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INmODUCTION

Le programme de recherches qui nous a été confié porte sur l'éco-étho­

logie de Cercopithecus aethiops sabaeus en milieux partiucliers au Sénégal o

Le thème de recherches porte plus précisément sur la densité et les

modifications éco-éthologiques de cette espèce en limite d'aire de répartition.

A priori, une espèce peut étendre son aire de répartition de deux

manières très différentes : elle peut d'une part repousser les limites géogra­

phiques tout en restant "fidèle" à sa niche écologique et à ses mœurs, mais

elle peut d'autre part coloniser effectivement de nouveaux milieux, et l'on peut

alors, dans ce cas, s'attendre à des modifications plus ou moins importantes

de certains aspects de son éco-éthologie.

Al' aide des données que nous avons recueuillies au Sénégal depuis

notre arrivée en Décembre 1974, et dont nous rapportons ici une partie, nous

allons tenter de montrer pour laquelle de ces deux voies C. aethiops sabaeus

a opté.
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CHAPI'IRE 1

TAXONOMIE ET REPARTITION GEOORAPHIQIE DE CERCOPImECUS AEnlIOPS

1.1. Taxonomie de Cercopithecus aethiops

Cercopithecus aethiop est, après le babouin le singe le plus répandu

en Afrique (Fig. 1). C'est également l'un des plus étudiés sur le terrain

(S'lRUHSAKER (1967, a, b, c); GARTLAN (1966, 1968); GARTLAN et BRAIN (1968);

LANCASTER (1972); POIRIER (1972); ROSE (1975h \)VN&hl,( 191·~). MC (;Ul:R"S1'14

Sa taxonomie reste cependant contreversée. Si DANDELOT (1959), distin­

guait 2 espèces : Cercopithecus sabaeus, en Afrique OCcidentale, et Cercopithe­

cus aethiop en Afrique Orientale, subdivisée elle-mftme en sous-espèces, NAPIER

& NAPIER (1967) en distinguent 3 :

Cercopithecus aethiops, Cercopithecus pygerythrus et Cercopithecus

sabaeus.

Cependant, DANDELOT (1970) dans son Guide des grands mammifères d'Afrique, dis­

tingue 5 sous-espèces, tout en précisant qu'il s'agit probablement d'espèces

v~i4es. Ce sont: • le Callitriche .u singe vert
Cercopithecus sabaeus

- le Ta'talle Cercop ithecus Tanta lus

- le Grivet · Cercop ithecus aethiops·
- le Vervet · Cercopithecus pygerythrus•

- le Malbrouck: Cercopithecus cynosurus

Ces différentes espèces étant elles-m@mes divisées en sous-espèces.

STRUHSAKER (1970), sur des bases comportementales et partiuclièrement vocales

(l'étude porte cntr'autres sur B. aethiops johnstoni, C. a. centrali. et

C. a callidus) conclut à la monospécificité du groupe aethiops, qu'il considère

comme une espèce polymorphique de pelage. MAC GUIRE (1974), s'en tient à la m@me

opinion, et appelle le singe vert de St. Kitts, tout simplement Cercopithecus

aethiops.

Il semble donc que deux tendances apparaissent : considérer Cercopithe­

~ sabaeus, Cercopithecus tautalus, Cercopithecus aethiops, Cercopithecus pyge­

rythrus, Cercopithecus cynosurus comme des espèces et les placer dans le groupe

aethiops, considéré alors comme super-espèce, ou considérer ces diverses formes

comme des sous-espèc es lie l' espèc e Cercopithecus aethiops.
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Il n'en demeure pas moins que contrairement à l'opinion de KAC GUIRE

(1974), Cercopithecus sabaeus semble posséder un statut ligèrement à part, puis­

que DANDELOT et HILL (1966) l'ont considéré comme une espèce à part entière,

tout en groupant les autres formes sous une m@me dénomination.

Dans la suite de notre exposé, nous appellerons l'espèce que nous étu­

dions Cercopithecus (aethiops) sabaeus. ou, plus simplement, comme DANDELOT

(1959, 1970) Cercopithecus sabaeus.

Par rapport aux autres membres du groupe, C. sabaeus se distingue par

(DAM>ELOT 1970) :

- L'absence d'une bande frontale blanche

- Des favoris jaun!tres

- Un toupet temporal dirigé vers l'avant

- Un. pelage ol1ve-gr1s!tre malé de jaun!tre sur les parties dorsales

et externes de l'animal, les surfaces ventrales et internes étant

blanch!tres •

- L'extrémité de la queue jaune

- Le mile adulte, possède en principe des testicules bleu!tres et un

léger anneau perianal rose-rouge.

On trouve Cercopithecus sabaeus du Sénégal au Ghana.

Il est défini par CROOK et GARTLAN (1968) comme une primate diume,

semi-terrestre, omnivore.

1.2. L'ai:rede répartition de Cercopithecus aethiops

La fig. 1 montre la vaste répartition géog~aphique de Cercopithecus

aeth1ops.

On remarque que seules les zones désertiques et les blocs-forestiers

équatoriaux ne sont pas colonisés.

La limite extr@me-Nord n'est probablement pas aussi bien connue que

la carte pourra!t le faire croire. En fait, NAPIER et NAPIER (1967), font remon-

ter l'aire de Cercopithecus aethiops en Ethiopie jusqu'au 18ème paral-

lèle Nord, et G. MOREL (corn. pers.) a vu des Callitrtehes à environ 17° de

latitude Nord. DUNBAR (1974) reprend l'idée de RILL (1966) qui pense que la super­

espèce aethiops est originaire du "Rift" Est Africain et qu'elle aurait rayonné~

à partir de ce point. Cercopithecus sabaeus serait dans çe ças le "produit final"

de son expansion vers le Nord Ouest.
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CONCLUSION

La taxonomie de Cercopithecus sabaeus et ses relations phylogénétiques

avec Cercopithecus aethiops sont contreversées. L'aire de répartition géographi­

que de Cercopithecus aethiops est l'une des plus vastes parmi les espèces de pri­

mates, s'étendant de l'extrémité de l'~frique du Sud au 18ème parallèle Nord.

Cercopithecus sabaeus est au Séné@al à la limite Nord-Ouest de la

répartition de Cercopithecus aethiops en Afrique.
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CHAPITRE II

LES BIOTOPES DE CERCOPITH.ECUS SABAEUS AU SENEGAL

2.1. CLD1AT ET PHYTOOIOGRAPHIE DES REGIONS PROSPECTEES
f

2.1.1. La Vallée du Sénégal (Zone sahélienne).

La région est caractérisée par un climat et une flore sahéliennes.

La figure 2 montre l'évolution de la température à Guédé de Juin 1973 à Mai 1974.

La température est passée par un minimum égal à 10 ~ en Décembre et un maximum

de 420C en Mai. La pluviométrie est faible 1 124 mm de Juin 1973 à Juin 1974

(fig. 3) et répartie sur quelques jours de Juin à Septembre (Tableau 1).

Dans les régions habitées par Cercopithecus sabaeus, on peut distin­

guer dans les cas les plus nets, en partant des zones inondables vers les dunes

sableuses 1

- une for3t à Acacia nilotica, parfois exclusivement, dans laquelle

on peut trouver de rares Bauhinia thonning1i

- une savane arbustive à Ziziphu8 mauritiana et Z. mucronata, soit

sous forme d'une galerie parallèle à la for3t galerie de Acacia nilo­

tica et accompagnée en lisière de Balanites aegxptiaca et Boscia

senegalensis, soit le long des pistes en compagnie de Loeseriella

richardiana, Par~inson~a aculeata, Acacia radiana et de rares

Tamarindus indica

- une zone peuplée d'Acacia senegal allant d'une for@t claire à une
•

savane légèrement boisée, et d'autres mimosées épineuses telles

que Acacia seyal et Acacia ,s!e..b.eritp8

Tableau t

Données météorologiques Guédé

D'après RIJKS, D. (1974)

- Pluviométrie

Total; 124 mm; moyenne 1 324 mm (1953-1972).

lr'quence des jours de pluie, en 1973-74 ; Nombre de jours par mois caractérisés

par des totaux quotidiens de pluie égaux ou supérieurs à 0,1, 1, 20, 50 mm.
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Mois G é d
,

u e

1 20 50

Jl\l; 1'1 2 2 -
JJJC~l.et 3 3
AoQt 7 6 2
SeptembrE 1 1
OCtobre
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai

2.1.2. La for~t de Bandia (Zone sahélo-soudanienne)

Le climat et la végétation de la for~t classée de Bandia sont de tYr~

sahélo-soudaniens.

La température moyenne annuelle est de 260 mais peut varier de BOC à

440 c (HUBERT 1973). La pluviométrie y est en moyenne de 570 mm mais est en fait

variable d'une année à l'autre et en déficit ces dernières années puisqu'il n'a

plu que 200 mm en 1972, les précipitations se limitant aux mois de Juin à OCto­

bre (fig. 4) (HUBERT 1973).

Du point de vue des milieux fréquentés par Cercopithecus sabaeus, no~~

avons distingué essentiellement deux milieux :

- La "For~t galerie", à l'état de relique, le long du lit de la ~omone_, à sec

en saison sèche, mais dont l'humidité est suffisante pour entretenir la prés~~'

de grands arbres soudano-guinéens : Adansonia digitata, Celtis interifolf~,

Morus mesozygia, Tamarindus indica, Antiaris africana, et Khaya senegalensis

qui est le plus fréquemment utilisé comme arbre dortoir par C. sabaeus.

- et, en dehors du lit de la 'emone., diverses associations de végétaux (HUBERT

1973) dont fréquemment une "savane-bois-année" composée surtout de Acacia

ataxacantha, 60mbretum micranthum. Acacia macrostachya, Grevia bicolor, Bosc~a_

senegalensis, et Boscia augustifolia. Ce milieu est occasionnillement traversé

par C. sabaeus pour se rendre dans les champs cultivés.

- En déhors de la for~t classée, l'embouchure de la 'emone est envahie par une

mangrove à Rhizophora mangle et Avicennia nitida en mauvais état, mais utilisée

occasionnellement par quelques callitriches.
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2.1.3. La région de Missira (zone soudanienne)

Cette région est caractérisée par un climat et une flore sud-souda­

niens et est traversée par l'isohyète" 1050 mm. La fiture 5 donne la pluviomé.

trie recueuillie à Foudiougne et Toubacouta, la figure j~ rapporte le relevé

des températures à Foudiougne d'OCtobre 1972 à OCtobre 1973.

La fortt sèche et claire de Fathala donne une idée du climax végétal

dans le site d'étude. Sa flore est décrite par GATINOT (1975) qui montre qu'on

peut définir le milieu comme une for~t soudanienne sèche et claire au sens

d'AUBREVILLE (1948). Sur le domaine vital de la bande étudiée, il n'en aubsiste

que quelques arbres isolés ou groupés en bosquets, (Khaya senegalensis, Cordyla

pinnata, Daniela oliveri, Cola cordifolia, Acacia siberiana etc ••• ). Les zones

non cultivées sont envahies de plantes herbacées et buissonnantes (graminées,

Icania senegalensis, Anonna senegalensis etc ••• ); la culture principale est

l'arachide.

Comme la plupart des mangroves d'Afrique OCcidentale (MARIUS 1972),

la mangrove du Sine-Saloum est caractérisée par la présence de Rhizophora man­

gle et R. racemosa et Avicennia nitida. C'est actuellement l'une des mangroves

les mieux préservées au Sénégal. Les zones à palétuviers et Avicennia nitida

sont fréquemment séparées de la terre ferme par des surfaces vaseuses planes

les "tannes". A la limite des plus hautes marées, on trouve généralement une

rangée d'Avicennia nitida puis des salicornes.

Des !les peuvent @tre séparées du continent par des bras de mer

("baSlon" ou "marigot"), mais leur accès reste généralement possible à gué à
(~. 't )

marée basse. La figure 1 ~ montre un profil typique de la mangrove sur le site

d'étuùe.

2.1.4. La Basse Casamance (zones soudano-guinéenn6 et Guinéenne ).

Le climat et la flore sont, en Basse Casamance de type guinéen. La

région est traversée par l'isohyète 1500 mm.

Cercopithecus sabaeus y a été rencontré soit en mangrove, soit dans.

les formations guinéennes, fréquentant des milieux semblables à ceux de Colobus

badius temmincki (GATINOT 1975). Nous les avons d'ailleurs souvent vu à proxi­

mité les uns des autres. C. sabaeus était également souvent aux abords des zones

cultivées.
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Conclusion

Il apparatt donc que Cercopithecus sabaeus est largement réparti à tra­

vers le Sénégal puisqu'on le trouve, à l'exception des zones subdésertiques de

la zone sahélienne à l' extrtme Nord jusqu'aux limites de la for3t guinéenne à

11 extrbe Sud.

Des milieux aussi divers que la mangrove et les formations d'épineux

du nord du Sénégal posent dès maintenant la question de savoir quelle est la

réponse de C. sabaeus à cette variété.

2.2. LOCALISAnON DES SITES DIE'lUDE

Une étude portant sur Cercopithecus sabaeus ayant déjà été effectuée

au Parc National du Niokolo-Koba (DUKB~ 1974), nous avons provisoirement écarté

le Sénégal Oriental de nos prospections, dlautant que llauteur conclut à une

grande similitude de llécologie de C. sabaeus et de C. aethiops.

La figure 6 donne la localisation des sites d'étude et le nom des

bandes plus particulièrement suivies.

Dans la Vallée du Sénégal, à la suite des indications que G. MOREL

nous a communiquées, nous avons prospecté les for3ts de Ndiaouara, Diambo,

Ndioum-Walo et Diara. Notre choix siest perté sur deux localités où la densité

de Cercopithecus sabaeus nous a paru particulièrement élevée. Il slagit de la

for3t de Diambo (bande 140 figure 6), près du dispensaire de Diambo, et de la

for3t classée de NDioum-Walo (bande A, figure 6), près de Guédé-Chantiers. Les

for3ts sont situées dans 1111e à Morfil et sont inondées lors de la crue de la

Doué en saison humide.

La latitude de la bande 140 est de 16~ 34 nord et sa longitude de

14°50 OUest.

Les coordonnées de la bande A SOJlt de 16°33 de latitude Nord et de

14044,5 de longitude OUest.

2.2.2. La for3t classée de Bapd1a

5 bandes y ont été re,pérées de nos premières prospections et lIune

dlentre elles, appelée B (f$gure 6) a été suivie dès notre arrivée. Les obser­

vations effectuées sur c.et;.t.& bande B ont été malheureusement arr3tées par llins­

tallation dlun champ d9' tir sur la lUOitié de son domaine vital. La bande nia

par la suite jamais ~t.4 rQt.r~ée.
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Les données ne portant pas sur une période de durée suffisante ne

sont pas rapportées ici.

Les coordonnées étaient 14037 de latitude nord et 17° de lon­

gitude ouest.

2.2.3. La Mangrove du Bandiala

Une prospection de deux semaines effectuée au début de l'année,

nouS a conduit dans les forlts et mangroves de Casamance, où des notes qua­

litatives ont été prises sur las singes verts, entr'autres ceux de la for3t

des Kalounayes et des environs, ainsi que sur ceux du Parc National de Basse

Casamance.

Les mangroves étant en voie de destruction et de remplacement par

les rizières, les adaptations de Cercopithecus sabaeus à la mangrove ris­

quaient d'ltre masquées par des adaptations secondaires à la présence humaine,

notamment au pillage des rizières et des champs d'arachide, le choix de notre

site d'étude s'est donc porté sur la bande M (figure 6) fréquentant une man­

grove du Sine-Saloum dans la région de Missira, à la limite Ouest de la fortt

classée de Fathala.

Les coordonnées de la bande M sont : 13040 de latitude Nord et 16°3

de longitude Ouest.

La différence de latitude entre la bûnd~ M et la bande 140 est

d'environ trois parallèles.

i·
i
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CIIAPITRE 111

UTILISATION DU MILIEU

Dans lo chapitre prácádent, nauavons vu 0ue Corcop~thecus

sabaous est roncantrá eans des biotopes tr~s diver8.

Naus allons m~intennnt tenter do dácrire l'utilisation

de ces milieux par ce primnta.

pour des raisons de commodit3s d'énoncé, nous d1si~nerons

les rásultats pr61irnin8ires ab~onus lors d'un 6chantillonnago ef-

fectué au caurs d'une mission de trais semaines, du 22 juillot au

13 aeut sous le terme de "rGsultats pour la saison humide".

3.1. L'I1B A ~ORPIL.

3.1.1. Utilisation horiopntnlo du milieu.
Demaines vitaux et sites de sommeil.

3.1.1.1. Méthode.

Nous avons choisi, paur los estimatians das airos dos do-

maines vitaux, les méthades 0ui naus semblaiont los mieux adaptées

au campartemcnt lacal das singes.

Pour la bande 140, d'effectif impartant et prásentant fré-

guemmant une grande disparsion, il out été fort dálicat da tentar

d'apprécier sur lo terrain, de suivre et de reportar sur un plan

la centro de 15ravit3 de lo. b an d o au caurs de ses d ó p Ln o emon t s ,

Aussi avans naus opté pour la méthode dos "auatrais ll utlisáo par

CLUTTON-BROCK (1973-1974). Taus les 0uarts d'heuro, naus avons donc

repéré l'andrait oà les singos se trouvaiont sur une c~rte du do-

maina vital. Eu appasant sur cc plnn une ~rille fictive de Guatrat
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il est l,ossible decalculer les pourcontrl ;es de présence dos sinGos

dans les divers quatrats en fonction ou nom~œe total des observa-

tions.

Cette méthode a l'av~ntagG de perQettro demosurer quanti

tntivement l'utiiisation de diff1rentes portions du domaine vital.

On peut cep 0 ndant lui reprocher de surestimer los surfaces mesurées

il suffit en effet qu'un sin~e ait été pr9sent dvns un auatrat

lors d'un échantillonnage, pour que la surface enti~re de ce nUa­

trat soit comptée dans la mesuro du domaine vital.

Cette méthode sera celle que nous utiliserons lorsque

nous voudrons ultérieurement comparer les domaines vit8ux entre

les bandes, ou les variations saisonni~res du domaine vital d'uno

même bande.

Pour la bande A, à l'effectif rel~tivemGnt moins impor­

tant, et dont los déplacements s'effectuent plus groupés, il a été

Possible, chaque quart d'heure de représenter 10 centre de gravi­

té de la bnndepar un point sur notre plan. Cette méthode pormet

de reporter ~raphicunment le trajet des animaux sur la carte, de

mesurer la distpnce parcourue puis de calculer la vitegse horaire

du déplacement, ce cui seroit tr~s délicat par la méthode des qua­

trats.

La méthode des ouatratc n'en reste pas moins utilisable

puisque nous pourrons appliquer uno "~rille" sur la c<'rte du do­

maine vital et dénombrer les observations effectuSes dans les dif

férents quatrats.
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3.1.1.2. Résultats.

a)- Saison sèche.

1)- La bl1lde 140.

Un ~lan dela région fréquentée par la bande 140 est repré

senté sur ln figure 7.

Nous avons appliqué sur cette carte une "grille" dont la

longueur des .c8tés des cRrrés a été choisie en tenant compte dela

dispersion des nembres de la bande sur le terrain. Un petit échan

ti110nnage des plus grandes distpnces sépara~t deux individus

nous ayant donné un mode de 80m~tres avec une moychne aYQnt appro

ximativemont la mômo valeur, des quatr~ s mesurant 3,3cm de c8té

soit 165mètres sur le terrain, nous ont paru 1e~ plus appropriés

pour un premier dépouillement • Après avoir reporté les observa

tions effectuées "in nEl,tura" , nous avons calculé les pourcenta­

ges dllt- ln présence dec singes dans le ,C) c1ifférent~ auatrats. Le

domaine vital est l'ensemble des 0uatrats occupés au moinsune fois

Par un rdn,r;e • ITou s l'avons rep ré sen t é sur la Fig"u re 8. Son ai re

mesure 109 ha.

Dans chaque guatrat nous avons figura le pourcenta;e du

nombre des observations. On constate 0ue l'utilisation du clomai­

vital n'est pas uniforme. Certains quatrats sont plu~ fr30uentés

OUe d'fl.utre~. En faisant la somme des pourcentar';es des observa

tions des 0uatrnts les plus fréquentés jusau'à concurrence de 75%

on obtient une aire 0ue l'OD considère classiquement comme le

"coeur" du dom1'tine vital ("core area"). Nous l'avon:J représenté



-19-

en hachurés sur l~ Figure8.

Fous aVons distingué sur le terrain, selon des critères

botnniqueset phys50nomi n ues, les cino milieux 8uiva~tsg

A: composés de grands Acacia nilotica de plus de lOmètres

do hRut et ~ont les couronnes se touchent, pr~sent~nt un Gous-bois

dég~~é jonché de branches mortes.

B: 30nes denses de jeunes Acacia nilotica de 4 à Bmètres

do haut. On peut y trouver Bauhinia thonningii dans les 7,ones plus

humides.

c: "thickets" de Loeseneriolla richardiana et ?iziphus

mauritiana, avec plus rarem8nt Acacia seyal, Acacia radiana,Tama­

rindus sp., Parkinsonia aculeata •

D: Mares desséchées en s8ison sèche avec une légère cou-

vorture~ de plantes herbecées. ~ous y adjoignons lesrives de la

Doué, sur l~ pente des~uelles croit le mftme type de v~gétation.

E: Rideau clair de grands Acacia nilotica au bord du fle~­

ve, dispar~issaDt aU profit d-une ~alerie de 7.. mauritiana et plus

rarement 7,. mucronata, mêlé de nuelques Bauhinia thonnin~ii • Des

cucurbes peuvent envahir cos arbu~tes , alors que le sol est tapis

sé de lIypomea sp. et de c'liverf3es ,<;raminées.

Les pourcentages de 10 surface de ces milieux sont por­

tés dRns le Tableau II, ainsi rue leurs c~ractéristiques physiono

miquos.

Mous avons d'autre part chronométr~ le temps passé par

les membres de la bande dnns ces diffirents milieux.
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Le tableau ci-dessous donne la comparaison des deux 86-

ries dG risultats.

TABLEAU III

-------------------------------------------.. ---------------------1
Milieux ABC D E

PourcentR~e de ln surface
du àomaine vital.

Pourcentage de la durée
do pr6sence des singes

37,1

46

21,4

Il,5

7,2

7,5

---------------------------- -------------------------------------

Le pnrnl161isme des rSsultrts est rem~rquable et l'on

constate que les singesutilisent cha0ue milieu proportionnelle-

ment à sarepr6sentation sur lA domaine vital. On peut noter toute-

fois une pr6fSrence pour le milieu A à grands Acacia nilotica

(46% du temps de présence des singes, au lieu des 37,1% auxquels

on pouvait s'attendre dans le cas d'une distribution des animaux

au hasard), au dépens du milieu D, apparemment le moins productif

puis0u'il était constitué essentiellGment de mares désséch6es.

En conclusion, les singes d'placent sur un domaine vital

de 40 ha, sur lequel on note la présence d'un coeur du domaine

vital. Sur le terrain, ~Atte ~one correspond à un maximum do varié-

tés des milieux. C'est égalemont à c~t endroit oue se situe
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le dortoir. Celui ci ost fixe et est constitué par une ~one Ge

~rands Acacia nilotica répartis sur uno surface n'environ 2ha

s'étondant dos ber~es du fleuve jusqu'à Ip piste.

La densité des sin~es de la ba~QG 140 est ici de 1,3

singes par ha.

2) - La b an d e A•

Les données roc~uillies pour la bande A ne sont pas en­

coro traitées ~'une façon Quantitative. Nous no rapportons ici

qu'un fait qui ,nous senblo particuli~rement remar~uable.

C'est en saison s~che 0UG l~ production des fruits de

7. .mauritlia;la puis de 7, .mucronata, pa.sse par un maximum. Syr la

Figure 9, nous avons représent§ la seule zone où ces espèces vé-

gétalos étaient disponibles pour la bande A ainsi que pour les

bandes voisines ~,D et X. Cette ?oone à 1.i7.iphus, proche d'un pe­

tit grou~e de trois cases, faisait alors partie inté~rante des

domainos vitaux des 4 bandes et nous y avons observé à plusieurs

reprises leur présence simultanée. Cette 7.one correspond parfai­

toment aux nSupermarchésu que décrit ALT!1A'TE (1.974). On peut met­

tre cette ObSf'lTVation en parallèle à celle rle STnU::~SN'-Err (1967)

cui a constaté nue ~08 bandes, normalenent territoriales, pou­

vaient GO rencontrer " pac ifinuement" autour ('le;) rares points

d'eau subsistrnt en saj30n 8~chG.
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O . Il u "'t'.R troi,'1 des (lU:1 cres dortoirsn remarQue par nJ. ers, \', - ~

sont oituGS CP bordure du fleuve ou d'un mari~ot.

b)- Saison humide.

Les seules données dont nous disposons actuellement sur

la saison humide concernent la bnnde A. Nous présentons son domni-

J1 0 vi t al su rIa Fi gure 10, où nous avons figuré 1 es i tin6 r['.ire s

suivis par Ip bRnne A, ainsi (lUe certains trajets de ID bande 7J.

Classi~uement, pour définir l'aire du domaine vital à

partir des trajets de ln bande, on entoure la 7.one"noircie" par

les lignes représentant les ijinérairos, puis on mesure la surfa-

ainsi délimitée. Par rapport à la méthode des quatrats, cette mé-

thode sous estime l'importDnce des domaincs vitaux; aussi afin

d'obtenir des données homogGnes, nous avona préféré reprendre la

méthode des 0uatrats en considérant qUA tout quatrat travers~ par

au moins un itinéraire appartient au domaine vital. Ainsi aalculé,

et pour la période rt'observations, la mesure du domaine vital don-

ne 80 ha, ce 0ui porterait donc la densité des singes à 0,6singe

par hectare •

Deux méthodes peuvent ~tre utilisées pour calcûler la

dist;~nce moyenne parcourue par jour ("day-range"): on pe1.,~t faire

la moyenne des distances totales parcourues par jour, co 0ui per-

met alOrs de calculer la vitesse hor8ire moyenne, qui ost alors

é~ale au day-range divisé par le nombre d'heures d'observations
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mais on peut aUGsi proc9der de l~ façon inverse en calculant d'a-

bor~ la vitesse moyonno horaire pour chaque heure du jour, le cal-

cul du day-range se faisant ensuite on sommant les valeurs trouv~os

pour los diff8rnntes heures ~p la journ6e. Pour ~es raisons d'homo-

g~n~it6 avec les m6thodcs employ~es dans la mesure d'autres ~ara-

mètres, nous emploierons la Œcuxième m~thode.

Fous obtenons ainsi les vDleurs suiv8ntes:

Day-range: }10yenne ne 1[1 distance journalière parcourue
:= 4,084Km.

Vitesse horaire moyenne: 292m/heure.

Les vitesses moyennes horaires maximales se situant en-

tre 9h et lOh (780m/heure) et entre 14h et 15h (S80m/heure); les

minimums ayant liou aU contraire le soir, de 17h à 19h (97m/heu re)

et de 19h à 20h (SOm/heure). La distance Da~iD~10 parcourue en

une heurefut de 1,2km.

La zone dortoj_r fr6quent~e par la bande A pendnnt la sai-

son humide est la m~me oue colle utilisée pendant la saison sèche.

En une occasion cepondant, la bande ~ occupé un dortoir secondaire

différent. Il avait abondamment pl~ ce jour là, et les singes

avaient consacré peu de temps à l'elimentation. nous supposons

qu'ils n'ont pas eu le "tE'Jmps" de rentrer au dortoir habituel.

Cette opinion est renforcée.par le ftlit (lue le m~me jour et pour les

mêmes raisons , la bande Z a accompli tardivemont sa progression

vor8 le dortoir, mais a égaloment occup6 un autre site de sommeil,

situé à mi-chumin de 80n itinér8ire de ratour.

Nous pansons donc oue l'utilisa~ion d'un site de sommeil
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secondaire est ici un fait occasionnol lié aux foc teursdu milie~

extérieur.

Conclusion.

Tous les milieux présents sur les domaines vitaux des

ba~dcs sont utiliso-s.

Dans le cas de la hande 140, leur utilisation est pro­

portionnelle à leur représentation sur le domaine vital.

La ~ensit6 des singos pour los deux bandes est de 1,3

singes et de 0,6 singe par hectaro.

Les sites de sommeil sont en principe fixes.

Les sites de Gommeil sont gSnSralement situés sur de

grands arbres aUy frondaisons adjacentes, en borduro de cours

d'eau, avec VUe sur une terr~in d3gagé.

La distance moyenne parcourue par jour pour ln bande A

en sai30~ des pluies fut de 4 km et la vitasse moyenne horaire

d'environ 300 mètres/ heure.

Les domaines vitaux présentent un "coeur du domaine vi-

t al" •

Il existe des ~ones communes aUx domaines vitaux de plu­

sieurs bandes.
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3.1.2. Utilisation verticale du milieu.

Le semi-arbcricolisme ùe Cercopithecus sabaeus

Noue venons de voir en 3.1.1. que los singes verts do

1 '~le à IIorfil fréquentaient des milieux fort variés, et que lour

utIlisation par la Dsnde 140 pouvait ~tre reliée à leur représen-

tation sur 80n domaine vital.

}TOUG nous sommes domrlnd6s dans ouo1les proportions ~

sabaeus utiliso les diffGrentes str~tes présentes sur son domai­

ne vital.

3.1.2.1. Méthode.

Hous nous sommes entraines sur le terr[d.n, à estimer à W\"­

mètre près, la hauteur à laquelle se situe un animal, en vérifiant

le valeur de notre estimntion ~ l'aide du téléobjectif do notre

appareil photo, utlisé alors comme télé-dendromp-tre. Ces estima­

tions s'av8-rûnt gén3r[Üement correctos et sont d'autant plus

préciseR que la hautour à 10cuollc se trouve le 8in~e est faible.

Nous avons tenu compte docaf~it en choisissant les clas­

sas de hauteur suivantes dans le traitement de nos donn~es:

O-lmbtre~ ( consid1r~e comme présence ~u 801)

1- 6 mètres

6- Il mètres

plus de Il motres.
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Ces rolevés do houtour des animaux ont été effectués sur le terrain

syst6matiquemcnt tous les Quarts d'heure.

Les classos d'RC"c ct do sexe (1UO nous avons distinlSuées

sur 10 terrain sont portées dans le tableau XXVllen 4.1.1.

Afin de rendre les àonnées homo~énemont présentables,

nous avons regroupé ces classes en 4 catéGories pour le traitem8nt

do nos observations.

d"a eflA + cf' SA

~ a ~ A + ~ SA

0. cf a + ~ a

J J + 011 + el

3.1.2.2. Résultats.

a)- Saison sèche.

Les r8sultats 00tenus pour l~ bande 140 et A, traités

dans cha0ue cas en moyenne dos pourcenta~os des observations pour

chaque houre du jour sont portés dans les tableaux IV et v.

En consfdérant ces réoultats, on rcmarr,ue 0ue:

pour tous los individus, le sol ost la strate la plus

fré0uentée (75% de présence [lU sol pour les bandes 140 et A), les

trois autres strotes sont utIlisées d'une façon homoJène par les

singes. En tenant compte des classes ~'age ot de so~e, on constate

que les différences sont minimes. Toutefoio, les juv~niles ont

tendance à se trouver plus souvent entre l et 6 mètres que los

adultes.
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TABLEAU IV

• Répartition verticale

• Bande 140

• Saison sèche

• Pourcentage horaire moyen de la présence des différentes classes dtftge

et de sexe aux différentes classes de hauteur

• N = 33'8

• Journée de 13 h de 7 h à 20 h.

Classes de hauteur
de 0 à de 1 à de 6 à plus de

Classes dt individu 1 m 6 m 11m 11m

Tous individus 74,5 11,7 8,6 5,2 1
Adultes 74,3 9,8 8,8 7,1 l
Jeunes 65,3 19,5 11,1 4,1

1

Males adultes 72,6 9,6 9,9 7,9 l
Femelles adultes 74,1 10,6 8,2 7,1 r

J
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TA::JLEAU V

• Répartition vercicnle

'3ande A

• Sai son sè che

• Pourcenta1e horaire moyen dA la pr~sence des
diff~rentes classes d'age et d0 sexe aux diff~rentos

class~s de hauteur.

• }'T= 2849

• Journée do 13 heures de 7h à 20h.

Classes
de hau tO"l'.r

Classes
d' indi vi dus

Tous tndividus

------------------

---------------------------------------------l

o lm 6m Ilm plus de llm

1

---------------------------------------------l
7l~1 15,3 7,8 5,4

------------------ --------------------------~-------------------

adultes a

Jeunes

mâ.lcs (J.dultes

68,9

56,6

72,2

30,8

15

10,4

9,1

7,9

6?4

4,9

------------------ --------------------------------------=------

fonolles DJlultes 69,2 15,8 8,4 6,7

----------------- ---------------------------------------~-----~
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La comparaison des résult0ts des deux bandos A etl~O(Figure Il)

montre aue 10 répartition verticnle de ces 1eux bandes est fort

somblable. Cependant, cello~ci varie tout au lonG" do la journée.

Aussi avons nous porté, en fonction dos classes d'age et de sexe

les fluctuations de la répartition verti~alc des animaux à chaque

heure du jour sur les t~bleau VI à X pour ln bande 140 et XI à XV

pour la bande A. et nOUG avons visualisé ce rythme sur ln figure

12 pour ln bande 140. Celle ci nous montre très nettement que les

singes descendent nu sol de 7h à 8h, puis y restent jus~u'à midi

heure à laquelle de nouveau, les singes tondent à occuper les hau­

tes strates. Vers 15h, ceux ci amorcent une descente aU sol, puis

à partir de 1611, les animaux remontent prolj'ressivemont dan:, les

arbres jusqu'à 20h tout en se rapprochant de leur dortoir. Les

hauteurs des emplacements de sous-groupes de 80mmeil sont très va­

riables, ct peuveni m&me 3tre inférieuresau niveau du 301. Tel

e3t 10 Cas do la bande A,où un Gous-groupe s'installait dans un

&.nilotica renversé pendnnt dans 10 lit de la Dou~.

ToutefOis, la tendonce des ffroupes de sommeil est d'uti­

liser les strates supérieures à 5 mètros de haut.

b)- Saison humide.

Les données obtenues en sni son humide pour la bande A,

figurent danG le3 t8blenux XVI à ~XI.

La ~igure 13 permet de l~s comparer à cellos oue nous
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• RythTIG de la r~p~rtition verticale . Tous individus

• '3ande 140

• Saison sèche

• Variation journali~re du pourcenta:e horaire des
observations

• N= 3378.

-;::~::;--:--------:--------:--------::----------l

Heure 1

~---~1------------------------------------------j
59,7 16,3 16,7 7,2

8------------------------------------------
81,5 8,6 8,6 1,3

9------------------------------------------
81,9 9,9 4,5 3.6

10------------------------------------------
78,6 13,7 5,5 1,1

11------------------------------------------
85,2 8,7 5 1

12------------------------------------------
72,7 14,1 7,8 5,4

13------------------------------------------
69,9 5,5 16,4 8,2

14------------------------------------------
61,6 15,6 10,1 12,7

15-------------------------------------------
88,9 8,9 0,4 1,7

16-------------------------------------------
80,1 15,7 2,3 1;9

17-------------------------------------------
74,2 10,2 8,9 6,8

18--------------------------------------------
69,2 14,4 6,49,9

19-------------------------------------------
64,9 10,8 17,8 6,5

'~---<20---- -_. - - ------------ - - ---- - -- - -_. --------.----



TABLEAU 1711

• Rythme de la répartition verticale des adultes

• Bande 140

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 893

~l-
Heure 0 1 6 11

. 1-

69,4 3,2 21 6,5
8

70,7 5,2 19 5,2

9

89,7 5,1 5,1

10
81,4 12,8 4,7 1,2

11
80,6 11,9 7,5

12
74,2 11,3 4,8 9,7

13

60 4 18 18
14

61,6 12,3 9,6 16,4
15

87,7 7,7 4,6
16

83,9 9,7 1,6 4,8
17

74,7 8 10,7 6,7
18

69,5 21,9 2,9 5,7
19

62 14 10 14
2v
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TABLEAU VIII

• Rythme de la répartition verticale des jeunes

• Bande 140

• SAison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 444

~o 1 6 11heure
7

40 46,7 13,3
8

84,6 10,3 5,1
9

69,6 21,7 8,7
10

70,6 14,7 14,7
11

73,3 13,3 13,3
12

62,5 27,5 2,5 7,5
13

50,9 22,6 24,5 1,9
14

64,9 13,5 5,4 16,2
15

89,5 10,5
16

54,2 41,7 4,2
17

63,2 13,2 13,2 10,5
18

57,7 9,6 15,4 17,3
19

68 8 24
20
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TABLEAU lX

• Rythme de la répartition verticale des mAles adultes

• Bande 140

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 385

~~o 1 6 11

Heure
7

67,4 2,3 25,6 4,7
8

67,9 7,1 17,9 7,1
9

89,6 6,3 4,2
10

85,7 8,2 6,1
11

12
93,1 6,9

68,2 9,1 22,7
13

33,3 8,3 33,3 25
14

66,7 9,5 4,8 19
15

91,7 8,3
16

72 20 8
17

69,6 8,7 17,4 4,3
18

73,7 13,2 10,5 2,6
19

20
65,2 17,4 8,7 8,7



TABLEAU

-39-

v
A

• Rythme de la répartition verticale des femelles adultes

• Bande 140

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 380

~
m 0 1 6 11

heure
7

83,3 16,7
8

63,2 31,6 5,3
9

92,3 7,7
10

74,3 20 2,9 2,9
11

76,7 20 3,3
12

82,1 10,7 7,1
13

57,7 3,8 19,2 19,2
14

57,8 15,6 13,3 13,3
15

82,8 10,3 6,9
16

88,5 3,8 3,8 3,8
17

77 ,3 4,5 9,1 9,1
18

66,7 29,4 2 2
19

2n
60 20 6,7 13,3
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TABLEAU XI

e Rythme de la répartition verticale. Tous individus

e Bande Jo.

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

o N = 2849

~uteur

1 6 11
~o

Heures

7
92 8

8
88,6 8,5 3

9
78 ~5,8 4,1 1,1

10
80 11,9 6,8 1,3

11
88,2 10 0,9 0,9

12
41,4 15,6 23,1 19,9

13
43,4 36,4 12,6 7,6

14
54,1 ~0,6 11,5 13,9

15 --__ '. __4_ ._---..~-_.

81 10,9 5,3 2,8
16

85,3 7,6 3,6 3,6
17

69,4 23,1 2,2 5,2
18

69,7 11,7 13,8 4,8
19

2n
52,4 17,8 14,2 15,6
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TABLEAU XII

• Rythme de la répartition verticale des adultes

• Bande A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 535

~o 1 6 11
Heures

7

8
86,4 13,6

9
91,7 4,2 4,2

72,5 15 10 45
10

71,1 15,8 5,3 7,9
11

78,4 18»9 2,7
12

37,5 16,7 22,9 22,9
13

65,5 21,8 10,9 1,8
14

52,2 17,9 9 20,9
15

76,9 10,8 9,2 3,1
16

71,2 9,1 10,6 9,7
17

86,7 13,3
18

66,7 20 6,7 6,7
19

2n
38,5 15,4 38,5 7,7
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TABLEAU XIII

• Rythme de la répartition verticale d~s Jeunes

• Bande A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 349

S m 0 1 6 11
Heures

7

8
58,3 41,7

83,3 16,7
9

54,2 33,3 12,5
10

61,3 19,4 19,4
11

70 26,7 3,3
12

7,3 26,8 43,9 22
13

22,9 54,3 14,3 8,6
14

15
46,3 44,4 7,4 1,9

68,2 22,7 6,8 2,3
16

17
63,2 31,6 5,3

65 30 5
18

19
76,5 23,5

60 30 10
2"
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TABLEAU X· - -

• Rythme de la répartition verticale des roSles adultes

• Bande A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

o N = 211

~
rn 0 1 6 11

Heures

7
100

8
92,9 i, J.

9 --

10J
80 15 5

81,3 12,5 6,3
11

58,3 33,3 8,3
12~Q

50 21,4 7,1 21,4
13 -1

60 1 33~3 6,7
14 1

81,8 13,6 4,5
115

72~ 7 13,6

=i16
84,6 3,8 11,5

17
83,3 16,7

:18 -
60 13,3 13,3 13,3

19
33,3 11,1 44,4 11,1

20 -



TABLEAU A XV

• Rythme de l~ répartition verticale des femelles adultes

• Bande A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 196

'~m 0 1 6 11

Heures

7
84,6 15,4

8
88,9 11,1

9
63,2 15,8 15,8 5,3

10
66,7 19 9,5 4,8

11
27,5 12,5

12
39,1 21,7 4,3 34,8

13
73 18,9 5,4 2,7

14
1.,3,5 12,1 9,1 30,3

15
81,6 10,5 7,9

16
57,6 12,1 21,2 9,1

17
91,7 8,3

18
66,7 33,3

19
50 25 25

2'"'
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i: VI

• R~partjtion vûrticale

• lan de A

• Saison humine (juille~)

• Pourceptn~e horaire moyen de lp prisence des dif~~ren­

tes classes ~'~~e et de sexe aux diffSrentos huteu~s

• lIT= 3320

· Journ1e de 11 hruros de Ch à 20h.

Classos
r~e h8.u:~eur

Classes
c' , indiv i clu s

Tous individu';

Om lm

69,7 20,7

Gm

8,2

llm pluà de Il mètres

1,4
---- ----------------------------------------------------------

, adultes 71,1 20,5 6,9 1,2
1 ----------------------------------------------------------------

1 Jeunes 60,3 28,5 10,4 0,9 1

1 -;iî~;-~~:î~~~-------~;~~--;;-----;~~------;~;-----------------'f

----------------------------------------~-----------~-----------
femol18s adultes 71,3 21,3 6,7 0,7

----------------------------------------------~----------------
femelles adultes
fJnnD enfent l

0,7

femelles adultes
portant enfant l

71 21,6 6,7 0,6
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TABLUU J{VI l

• Rythme de la répartition verticale. Tous individus

• Bande J..

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations.

• N = 3320

~o 1 6 11
Heures

6
27,1 31,2 32,6 9,2

7
78,7 17,8 3,2 0,3

8
75,8 22,1 2,1

9
70,5 22,1 7,4

10
66,5 29,1 4,3

11
87,8 8,5 3,8

12
68,1 16,4 12,2 3,3

13
68,9 21,2 8,6 1,3

14
63,9 27,8 7,5 0,8

15
74,4 20,3 5,3

16
78,2 19,5 2,3

17
76,9 17 6,1

18
86,1 9,7 4,3

19
53,5 26,9 15 4,5

21"'1.
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TABLEAU XVII l

• Rythme de la répartition verticale des adultes

• Bande A

• S.1son humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 1894

~ut=ur

Heur~O
1 6 11

6
36,5 32,3 22,9 8,3

7
79,3 16,7 3,9

8
73,6 23,2 3,2

9
67,4 24,2 8,4

la
72,1 26,5 1,5

11
89,9 4 6,1

12
72,7 14,9 9,9 2.,5

13
67,4 21,3 9 2,2

14
62. 31,6 6,3

15

16
71,3 24,1 4,6

78 18,6 3,4
17

83,4 13 3,6
18

83,9 12 4,2
19

')1"\

58,3 24,4 13,3 4,4



-49-

TABLEAU XVIIII

o Rythme de la répartition verticale des jeunes

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 628

~
ID 0 1 6 11

Heures

6
26,5 42,9 24,5 6,1

7
66,2 32,5 1,3

8
75 25

9
61,9 28,6 9,5

10
60,9 26,1 13

11
80,6 16,7 2,8

12
53,3 26,7 17,8 2,2

13
47,4 31,6 21,1

14
42,9 42,9 14,3

15
55,6 30,6 13,9

16
62,5 35,9 1,6

17

18
66,2 21,5 12,3

19
93,8 3,1 3,1

20
50,8 34,4 11,5 3,3
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TABLEAU XX

• Rythme de la répartition verticale des mSles adultes.

• Bande ft.

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 380

~m C 1 6 11

Heures

6
37,5 25 8,3 29,2

7
73,5 17,6 8,8

8
50 38,5 11,5

9
81,3 6,3 12,5

10
69,2 30,8

11
94,4 5,6

12
81,3 9,4 6,3 3,1

13
40 30 20 10

14
66,7 22,2 11,1

15
68,4 26,3 5,3

16
73,7 23,7 2,6

17
67,6 32,4

18
81,3 14,6 4,2

19
48,1 25,9 22,2 3,7

20
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TABLEAU xx:..I

• Rythme de la répartition verticale des femelles adultes

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 1227

:szm 0 1 6 11

Heures

6
34,3 37,3 26,9 1,5

7
82,6 13,9 3,5

8
80,2 18,7 1,1

9
59,7 32,3 8,1

10

11
78,7 19,1 2,2

90,7 3,7 5,6
12

66,3 18,8 12,5
13

72,2 20,4 7,4
14

58,5 41,5
15

71,1 24,1 4,8
16

78,4 19 2,6
17

81,7 11,9 6,4
18

81,7 13,8 4,6
19

'ln
62,5 24,2 7,8 5,5
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TABLEAU xx. II

• Rythme de la répartition verticale des femelles adultes snns
enfant l

o Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 306

~
m a 1 6 11

Heures
L
~

60 20 20
7

0
89,7 10,3

66,7 33,3
9

75 25
1(\

61,5 30,8 7,7
11

100
12

42,9 19 28,6 9,5
1~

100
lL.

83,3 16,7
15

55 45
16

84,6 15,4
17

1°
91,9 5,4 2,7

81,1 8,1 10,8
19

"0
51,7 41,4 6,9
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TiJ3LEAU 10CUI

• Rythme de la répartition verticale des femelles adultes
portant enfant 1

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 921

r:szm a 1 6 11

Heures

6
26,9 42,3 28,8 1,9

7
80 15,2 4,8

8
83,6 15,1 1,4

9
56 34 la

la
85,7 14,3

11
87,5 5 7,5

12
74,6 18,6 6,8

13
68,8 22,9 8,3

14
54,3 45,7

15
76,2 17,5 6,3

16
76,7 20 3,3

17
76,4 15,3 8,3

18
81,9 16,7 1,4

19

'){'\
65,7 19,2 8,1 7,1
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avons recueillies en saison sèche pour la même bande.

En consédérant IR bande dan3 son ensemble, on constate

que les différences sont minimes et ont triit essentiellement à

l'utilisation moins importante de 10 c~me des plus grands Arbres

en saison humide. Elle se traduit par une augmentation de la pré-

Bence des singes entre l et 6 mètfes de hauteur.

Il en est do même, pour les diff6rentes classes d'âge et

de sexe prises séparément. Cependant, bien Que 1101. différence soit

faible, les mâles ndultes sont vus moins fraqucmment au sol qu'en

saison sèche, et continue de fréquenter la strate la plus élevée

en saison humide.

Conclusions:----_.._-
Les b~ndes A et 140, sont terrestres à 75%

Les juvéniles sont plus sOuvent VU3 entre 1 et 6m de

hauteur que les au~res individus.

En saison humide, la c1me des plus grands arbres est dé

sertée au profit de la strate située entre let 6m de hauteur.

Cetto tondfince oct moins importante pour les mâles adultes.

La répartition en hauteur des animaux présente wn ryth-

me quotidien: la présence au sol passe par ÙBUX maxima, se situant

un le matin et l'autre ians l'après midi; on observe un minimum

do midi à 1511.
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3.1.3. R~gime alimentaire.

3.1.3.1. Méthode.

Les résultvts 0Ue nous présentons ici portent sur 4028

observations de prises nlimontnires, extrai~ d'une partie de nos

notes de terrain • Pour tenir compte de la durée des repas, nous

avons utilisé, dans cette analyoe pr61iminRire le mIme crit~re que

STRUHSAKLR (1975~ et compté pour deux observations uno prise de

nourriture Qui excède une heure.

3.1.3.2. Résultats.

Nous avons regroup~ l'ensemble des résultats obtenus

dans le tableau XXII où nous avons fait figurer les r~gimes ali-

mentaires des baLdes 140 et A en samson s~che, ct celui de la ban­

de A on snison humido. Un premier examen du tableQu montre une

,~rande variété de "buts alimentaires" , qui contraste avec le nom­

bre restreint d'esp~ces vé~1tales consomm~es. Ceci est dO ~ la pau

vret~ de Iv flore présentesur le domaine vital de~ singes. La

grande vgriété de "buts nlimentnirvs " s'explif]ue par l'utilisa­

tion quasi totale de tout ce Qui peut être consommable par C.sa­

baeus sur son domaine vital.

a)- Saison sèche •

Si l'on compare les ~61imes alimentnires des bgndes 140
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d.QII'~

et A, on COllstnte~ <lus diffGrences <b.es proportions des diverD

VG~~tvux consommGs, à l'excoption de l'Acacia njlotica. Celles ci

peuvent s'expli0uer par les ~ifférences de représentation ou n'ac-

c~ssibilitG de ces plantes sur le domaino vital do cos deux banden

Ainsi, Acacia nilotica Inrgement représenté et d'une façon homo-

gène sur 10 torrnin,constituo 30 à 40% du régime alimentaire des

doux bnndos, alors nue Bauhinia thonningii abondent sur le domai

ne vital do la bande 140, est plus rare sur celui de ln bande A.

Par ailleurs, si 7,iziphus meuritiana bien reprGGOnt3 sur la ~one du

du domaine vital commune aux oandes A, D, et X, la proximité d'un

groupe de cases (pr~sence de chiens do garde et passages fré~uents

des hn~itants ) réduit anormvlement à cot endroit la durée èe pri

se aliMentaire des singos. Les ani~aux compensent vlors cette d~;i

cience Gn fruits de -3.t~lonningii et de r;;;i?:iphus par l'nbsorption

plus importante d8 gousses n'A.nilotica. Cependant des différon-

ces appréciables perp,istent si l'on considère la nature des ali-

monts consommés.

'l'ABLEAU XXIV

Bande

Frui t s

FeuilleFJ

Anim ,<lUX

Autres

----------------------~l140 A

---------~-------------

69,4 50,4
-------------~---------

13,8 27,8 1

---------~----~--------t

---î~~~------:;:î------+
-------~-------~------l
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ElIas :i.. n di (1 U en t (1 U e p ou r l n b nn cl e A, 11". r Qrot 5 des f ru i t s de .l.:....-

~honningii et Qe 7.iziphu~ ne peut être compens3e 0u'en partie

pnr uno augmo~tQtion de la consommation en fruits d'A.nilotica

La bnndoA consomme davantaGe de feuilles (X2) et de proies anima-

les (X 2, 5 ) 0u e l a ban de 140.
'r» ~Q:~:I'" 'rI"'II\'\.(:1c..

L'apparition de ID saison humide a compl~tement modifi6

le
, .

rGglme ~limont0ire de ln bande A. La production de B.thonningii

et de Zi~iphus 6tant devenue nulle et colle d'A. niloticB ~gRlemcnt

tV\ t'y
on baisse

l
~ ~..v, la consommation est r6duite de moitié,lcG sineos

ont romplnc8 ceux-ci par l'a~sorption massive (61,4%) d'une Jra-

min~e nui croit en abondance sur l'ensemble du domaine vital.

La modification du r~gime est tout nussi spectaculaire

si l'on consid~re l~ nature des aliments consommés:

TABLEAU XXV

I
--;~~~~:-------:~~~~------~::~~~----------

-----------------------------------------
Fruits 50,4% 7,4%

Feuilles

An ir.l BU::

27,8%

12;7%

67,9%

4,6%
-----------------------------------------

Résine 4,6% 13,6%
-----------------------------------------

Autres 4,5% 6,5%
-------------------------------~----------

Ces variation suiv~nt étr~ite~ont los modifications

de 18. prodUction vé'dtale. F()us avons d~~jà 8i[~na.lé ~ l' Brr~t de
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la production des fruits de ~.thonningii et clen deux Gspèces do

Zi~iphus • Si les singes peuvent encoro trouver dos gousses do

A.nilotica, celles ci sont si dures 0u'il nous fut impossible

do brisor uno groino avec los donts. Ces gousses sc trouvant g6-

néralemémt en haut dos A.niloticD., ce fn,it expli0ue pourquoi lOG

animaux considérés globalement, désertent ln strato IR plus hau­
1

te on saison humide(constatation 0ue nous avons d~jà faite lors

do l'étude do la répartition verticale de la bande A en 3.1.2.2.

Figure 13); seuls las m~les pourvus de mâchoires puissantcn et

capables do briser rapi~emont, les graines, continuent de fr6-

quentor œelle ci. La valeur nutritivo dos haricots do A.nilotica

plus alevoe (lue colle des ,r;ro,min60s, pel~t permettre à cette caté

~orie d'individus d r passer moins de tempe à la prise de nourri-

ture, au profit de celui du comportnment de vigilance. Par contre

dès les premières pluies, un tapis herbacé a commencé à recou-

vrir le sol aupnravant dénudé , une poussée de sève a fait suin-

dro de la résine à la naissance des branches maitre38es d'A.nilo

tica • Les animaux ont alors consacré une grnndc partie de leur

tomps à ln consommation de cotte oève et d'une graminée ( nous

devons attendre ln production d'inflorescences pour pouvoir d6-

t 0 rm in e rI' e 13 p è c ry. Cet t 0 gremin é e e !] tin f 9 0 dé eau x 7. 0 n es 0 II cr0 i t

A.nilotica, mais elle disparait dès 0ue le sol devient sableux)

(lui ropré Gen t en t alors 75% de leu r réljime al il:Hm t {li re. g"w~

Ln baione QU pourcentR~e en saison humide de ln consommation

d'insecton n'es!:; en faj_t (1u'apparente. l::n effet, los 4,5% à'in-
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,

cosomm3s
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en saison sècho, proviennent do. 29 ob-

servations de c~ptures, alor8 0ue les 2,4 % de la saison humide

p6riodo ~'observation bien main; lon~ue. L'au~m8ntation dos cnp-

tures d'insectes a en fait 6té masnu~e par l'Bu~mentRtion bien

plue importante de la consommation d'herbe, cor celle ci n6ces-

sit~ l'in~ection d1 fartas qUantitSs de feuilles, étant donné

la médioero valeur nutriti~e de cet ::tlinent. Il nous parait inté-

ressant Œe si3naler l'observation en cette saison, d'animaux 0u1

se renplissaient les poches bucco188 par r8~ur~itation puis 0ui

réavalaiont le contenu après mastication. Le fait est peut ~tre

à relier à ln forte teneur en cellulose de Ir graminSe qui cons-

titue ~lors la plUA ~rande partie de leur alimont~tion •

Conclusion.

Si 10 régime alimentAire dos singes verte ~e l'!le ~

:10rfil a su s'adapter aux modifications importantes de la pro-

duction, il n'en apparait pas moins, 0ue le début de la saison

dos pluioG est certainement pour cette espèce une période "diffi-

cile" • A la fin du mois de juillet les aeuls fruits disponibles

étRient les vioux haricotn de A.nilotica , le tnpiG gram~néen
•

VI'" ~rQ"'IJ'" lA V'
était encore ras. Les premi~res fleurs de A.nilotica qu'à la fin

do la première semaine d'aôut • Pan~~nt cett~ période, les singos

verts ne mo.ne;eaient oU 'une èspèce de !Sraminée, (10 la rGsiné

d'21.nilotica ou croquaient "pénihleMe·nt" des {':r~dnes d'A.nilotica

Ces trois alimonts constit~B
\ tu ....

·ny alo:rs 82,4% do WI& nourriture.



-59-

'.2. LA COLONISATION DE LA MANGROVE.

Cette partie est présentée sous la forme d'un

avant projet de publication.



LA OOLONISATION DE LA MANGROVE PAR Cercopithecus aethiops

sabaeus AU SENEGAL.

Si les diverses formes du groupe Cercopithecus ae­

thiops ont déjà fait l'objet de tr~s nombreuses études de

terrain~ o. aethiops s,baeus ne commence à 3tre connu que

grlce à des études tr~s récentes. Il a été étudié par POIRIER

(1972) puis par MAC GUIRE (1974) sur une po.ulation acclimatée

à st Kitts (Antilles), et la seule étude effectuée au Sénégal

a été celle de DUNBAR (1974) au Parc National de Niokolo-Koba.

Si DUNBAR (1974) conclut à la grande similitude de O.a.sabaeus

et des autres C.aethiop8 ~ MAC GUIRE souligne~ cependant la

grande variabilité tant de l'écologie que de l'éthologie du

singe vert de st Kitts.

Omnivore semi-terrestre ( OROOK & GARTLAH 1968 ),

O.aethiops est rencontré dans des milieux très divers, allant

de la savane arbustive ( STRURSABER 1967~1973; GARTLAB & BRAI.

1968;DUNBAR 1974) à la for3t humide ( POIRIER 1972~ MAC GUIRE

1974 ).

Le but de notre étude au Sénégal est de montrer les

capacités d'adaptation de C.sabaeus ~ en décrivant l'éco-étho

logie des populations en limite d'aire de répartition. Sur les



conseils de Monsieur le Professeur F. BOURLIERE, une partie

partie de notre 6tude porte sur les populations de mangrove

signa16es par MACLAUD (1906).

SITE D·ETUDE.

Après une reconnaissance effectu6e dans diff6rentes

mangroves de Casamance, du Sine-Saloum et de la Somone, notre

choi. s'est porté sur l'une des mangroves de l'embouchure

du Saloum, située entre le Bandiala et la for't classée de

Fathala.

sept séjours y ont été effectués en 1975 du 25 Jan­

vier au 18 A8ut , et les données présent6es ioi portent sur

7lH36mn d'observation quantitative de l'une des bandes du site

d'6tude. La Fig 5 en donne la r6partition au cours de la jour­

n6e.

METHODE.

Les animaux sont suivis à pied (ou à la nage), dès

le premier contact le matin, et les observations sont faites

à l'aide de jumelles LeitE 10140, d'une part chaque minute

sur le plus grand nombre possible d'animaux visibles, d'autre



part en chronom~trant les activit~s d'un individu le plus

longtemps possible.

Ch,que fois que cela est possible, nous prenons des

photographies, séquences de film et effectuons des enregistre-

ments sonores.

L'imp~nétrabilit~ dela mangrove par l'homme, tant

par l'extr3me intrication des facines de palétuviers que par

la nature vaseuse du sol, et le cafactère particulièrement

farouche des populations de q.s.baeus en mangrove, sont les

deux principales difficultés rencontrées.

Si les animaux sont visibles de loin sur terre fer-

me, ils ne se laissent guère approch'r à moins de 50 mètres.

En mangrove, si la distance de fuite peut exceptionnellement

3tre r4duite à 30 mètres, on observe surtout les individus

émergeant de la végétation, la distance devision en mangrove

se limitant à quelques mètres.

La consistance boueuse du sol a permis, par contre,

d'obtenir des informations intéressantes sur le trajet et la

taille des animaux, grtce aux empreintes. Celles ci sont

bi-quotidiennement effacées et la d4termination de leur"frai-

cheur" est donc aisée.

Les observations quantitatives ont porté sur la d'-

termination de la classe d'lge et de sexe des animaux, l'acti-



( ~,

vité en cours, la détermination des "buts" alimentaires, la

hauteur à laquelle les singes se trouvent et leur repérage

sur une carte du domaine vital.

La confrontation des résultats obtenus dans le cadre

de l'étude de la structure so.iale, d'une part par détermina­

tion directe, et d'autre part, en analysant de deux manières

différentes les données obtenues lors des observations conti-

nues, permet de juger de la fiabilité des résultats présentés.

Les valeurs de la colonne (1) du tableau (1) sont

obtenues par comptage et ditee*ination directs. Ceux de la

colonne (2) sont les pourcentages des durées d'observations

(en minutes) des différentes classes d'lge et de sexe, et ceux

de la colonne (3) sont les pourcentages des rencontres de ces

m.mes classes.

La comparaison de (3) avec (1) permet de vérifier

que les rencontres avec les différentes classes d'age sont

proportionnelles à leur effectif dans la bande. De m~me, en

comparant (2) à (1) et à (,), on vérifie que la durée des ob­

servations des différentes classes est également proportionnel

le à la représentation de ces classes dans la bande. Une clas­

se n'est donc pas plus ou moins visible qu'une autre, ni en fr~

qaence ni en durée •

La précision obtenue doit permettre de vérifier la
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structure sociale relevée par comptage et d~termination direct

en vas d'incertitude, ou d'y corriger une incohérence.

De nombreux comptages sont généralement nécesslires

»our 'tre sar de la structure d'un groupe de singes (N=14

pour la bande étudiée). Or ves comptages prennent beaucoup

de temps sur le terrain, car ils se font généralement à l'af­

fat: l'observateur doit 'tre au lieu depassage supposé le plus

t8t possible avant la bande, et quitter celle ci le plus tard

possible, afin d'tre sur d'avoir compté l'ensemble du groupe.

Il a alors ·perdu· les animaux et doit se mettre à leur recher

che •

L'utilisation du pourcentage des observations de­

vrait permettre de donner une grande fiabilité à un moins S••

grand nombre de comptages, la structure du groupe obtenue par

dénombrement pouvant 3tre estimée correcte dès qu'elle se rap­

proche du pourcentage des classes obtenues au cours des obser­

vations.

La confrontation deces deux types de données permet,

en outre, de donner une idée de la précision obtenue dans le

calcul des autres paramètres éco-éthologiques: (budget-temps)

distribution verticale et horizontale, etc ••• qui sont obtenus

à partir du m'me échantillon. Dans son étude de Colobu8 bad1u,

CLUTTON BROOK (1972) a également fait cette comparaison et mon
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tr4 que la structure sociale obtenue en calculant le ~ourcen-

tage des rencontres recoupe celle déterminée par les comptages

classiques.

DONNEES SUR LE MILIEU.

La région du dite d'étude est caractérisée par un

climat et une flore Sud-Soudan1ens et est traversée par l'i80-

hy~te 1050mm.

La for3t s~che et claire de Fathala donne une id4e

du climax végétal dans le site d'étude. Sa flore a été décri-

te par GATINOT (1975) qui a montré qu'on peut définir le milie

comme une for't soudannienne s~che et claire au sens d'AUBRE-

VILLE (1948). Sur le domaine de la bande étudiée, il n'en sub

siste que quelques arbres isolés ou group4s en bosquets, (XAA-

ZA senegalensis, Cordlla pinnata, Daniela oliveri,~ eordi-

folia, Acacia siberiana etc ••• ). Les zones non cultivées sont

envahies de plantes herbacées et buissonnantes (G~amin4es,lsA-

cina ,enegalensis , Aponna senegalensis etc ••• ); la culture

principale est l'afachide.

La mangrove du Bandiala. Comme la plupart des mangro

ves d'Afrique Occidentale (MARIUS 1972), la mangrove du Bandia

la est caractérisée par la présence de Rhi~ophora mangle,~

racemosa et Avicennia nitida • c'est actuellement l'une des
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mangroves les mieux pr~eerv~es au Sén~gal. Les zones à 'alé-

tuviers et Avioennia nitida sont fréquemment séparées de la

terre ferme par des surfaces vaseuses planes looalement apel-

lées "tannsR. A la limite des plus hautes marées, on trouve

gé~éralement un rideau d'Avioenn1a nitida, puis des salicornes

Des "tles" peuvent 'tre s~parées du continent par de~

bras de mer ("baolons" ou "marigots"), mais leur aoc~s reste

g~néralement eeeeee'••e possible à gué à marée basse (MARIUS

oom.pers.).

La Fig l montre un profil typique de la mangrove

sur le site d'étude.

STRUCTURE ET ORGANISATION SOCIALES.

structure 800iale. Les oatégories d'lge et de sexe

utilis~es pour nos déterminations sont oelles de DUNBAR(1974),

mais les subadultes ont été regroup~s aveo les adultes lors

des .analyses quantitatives. La bande suivie comprend " mem-

bres • Sa compo.ition est donnée dans la colonne (1) du ta.

bleau 1.

La comparaison de nos données avec oelles des études

antérieures sur C.aethiops (tableau II) ( STRUHSAKER 1967,8,

b,o,d,; HALL & GARTLAB 1965, GARTLAN & BRAIN 1968, POIRIER
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1973, DUNBAR 1974, MAC GUIRE 1974 ) montre que la structure

sociale, la taux de majculinité (sex ratio) et le rapport adul

te-jeune de la bande étudiée se situent dans les limites de

variabilité de l'esp~ce. C.sabaeusentre donc dans la catégo­

rie des "age graded male-troops vith intermediate male toleran

ce- définie par EI3ENBERG, MUCKENHIRN et RUDRAN (1972).

Sous-groupes. Nous appellons "bande- un groupe d'ani

maux dont la structure montre une certaine constance durant la

piriode d'observation. Ainsi définie, la bande observée compte

33 membres. Cependant, au cours de la journée, celle ci pouv~~

se diviser en deux ou plusieurs sous-groupes capables d'exploi

ter les deux extr&mes du domaine vital.

La taille la plus fréquente des sous-groupes est de

11-1' et 20-22 individus, ce~qui est comparable ~ la taille de~

bandes observées par DUNBAR (1974) (moyenn- 11,e), STRUSAKER

(1967, 1973),HALL & GARTLAN(196a) (moyenne=20-24).

Nous avons observé des sous-groupes et des bandes

d'une taille d'environ 11 à 15 individus dans d'autres iégions

du Sénégal, et il est possible que cette valeur représente pour

C.aethiops un équilibre dans la taille des groupes.

Les observations suivantes illustrent ces scisaions

et regroupe.enta.



Après midi du 28 Mai 1975 (Fig 2 )

-(a): de l5h à 15h45, un groupe de l, individus
traversent le tann et se rend dans la mangrove.

-(b): de l6h à 16h23, un autre groupe de 19 prove­
nant d'une direction différente traverse le tann et se rend
dans la mangrove.

-(a)(b)(c): jusqu'à 19h, les deux groupes sont dis­
persés dans la mangrove, et forment un ensemble.

A partir de 19h, de nombreux ·progression grunt n

Bont émis, et le groupe de l' se déplace le long de la man­
grove jusqu'en (d).

Nous suivons oe grêupe.
-Cd): à 19h32, le groupe de l'arrive en (d) alors

qu'un groupe de 20 traverse le tann en (e) et rejoint le grou
pe de 13. Le groupe de 20 est très vraisemblablement celui
que nous avons quitté en (b) à l'h et qui a traversé la terre
ferme selon le trajet "habituel n •

-(g)(f): à 19h39, un groupe de 24+ retraverse le tan
et se dirige vers (g) vers le dortoir (h), alors qu'un indi­
vidu retraverse le tann vers la mangrove pour rejoindre 4 mem­
bres qui sont rest's en (f). Ceux ci s'enfoncent dans la man­
grove.

-Cf): à 19h48, nous entendons des cris territoriaux
provenan t du dortoir.

Les animaux arrivés en (e) paraissaient fatigués,

ce qui expliquerait peut 3tre pourquoi, certains aeaè.ee sont

restés en (f) et n'ont pas suivi les autres (550mètres ju,qu'a,
dortoir (h) ), formant un groupe de sommeil à part. Un sous-

groupe de six individus , dont un mAle à tendance solitaire,

a par ailleurs été repéré à plusieurs reprises dans cette

région du domaine vital. ( reparquons que de(c)à(h), le groupe

a parcouru 2 km en 45mn.'.
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Enfin, la bande, mame au complet et aU repos, peut

'tre diàséminée sur des distances pouvant atteindre jusqu'à

450 mètre environ et, en cours de déplacement, sur des dis-

tances encore supérieures. Les traversées de"'ann"(quelques

mètres) durent fréquemment une demi-heure et peuvent attein-

dre une heure à une heure et demi.Elles se présentent alors

comme un long défilé où les animaux passent par petits grou-

pes.

COXPORTRMENT ANTI-PREDATEUR.

POIRIER (1972) signale que les bandes de C.sabaeul

observées à st Xi tts se mon tren t très"peureulS" face à l'hom.e

par rapport aux vervetl (STRUHSAXER 1967, HALL & GARTLAI 1965

GATLAN & BRAIN 1968). Ce caractère peureux ne semble pas spé-

eifique de C.8abaeus , puisque les populations étudiées par

nous, ailleurs au Sénégal finirent par s'habituer à notre pré-

senee en quelques jours; ce.endant, on le retrouve chez les

po~ulations demangrove •

Deux types de oomportements se manifestent selon le

lieu de la rencontre:

- sur terre ferme ou en terrain dégagé (-tann")'

les singes fuient vers la mangrove et s'y réfugient dès qU'ils

nous aperçoivent •

- en mangrove, ils disparaissent hors de notre vue
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en se d4p1açant sur les racines de pa14tuviers pendant qu'un

ou plusieurs animaux se mettent en 4vidence sur des pa14tu-

vi ers plus hauts que les autres, en maintenant pendant de très

longues dur4es un comportement de vigi1ence.

Ce d4~ournement de l'attention de l'4ventue1 pr4­

dateur est présenté par les individus de toute classes d'lge

et de sexe, sauf par les enfants. Il est caract4ris4 par plu­

sieurs comportements:

Le choix du site. Il s'agit toujours, soit des

palétuviers du bor4 de la mangrove A la limite des "tanns"

soit les pa14tuviers les plus hauts, soit très fréquemment

d'arbres morts dont l'absence de feuillage rend l'animal plus

visible.

- La postures des vigiles ml1es. Ceux ci se postent

de face, assis, dos bien droit, bras et cuisses écartés, ex­

posant ainsi la fourrure thoracique et abdominale blanche.

Il s'y ajoute très fréquemment une exhibition pénienne, le pé

nis rouge contrastant alors avec les testicules b1euj-pl1e~

et la fourrure blanche. Ces ml1es émettent parfois de longues

séquences de "staccato barks" ( STRUHSAXER 1967). Un tel

" chest exposure" a 4té signalé par 'OIRIER (1972) et DUNBAR
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(1974), mais seuls les mlle. montreraient des comportements de

vigilence. Elle n'a pas 'té not' par STRUHSAXER , ni par GART­

lan, pour les autres formes de C.aethiops • POIRIER a égale­

ment remarqu' que certains individus présentent une"exhibition

pénienne~ mais le scrotum vu de face ne semblait pas avoir de

teinte bleultre • KAC GUIRE (1974), pr'cise que des testicules

bleus n'existent que dans un très faible pourcentage des mlles

adultes; celui ci in~erprète les "expositions thoraciques"

comme 'tant plut&t des • sun-bathing" • Si les singes verts de

la mangrove du Bandiala s'exposent également au soleil dès

leur lever, l'attitude ado.t'e n'a rien alors d'une attitude

vigil.nte.

Le relai des vigiles. Le comportement de vigilan­

ce peut 3tre maintenu par un individu pendant une tràs longue

dur'e ( de 45 à 60 minutes) ; cependant on assiste très fr'­

quemment au départ du vigile et à son remplacement par un au­

tre dans les cinq minutes qui suivent.

- Les • éclaireurs n • Tous les animaux peuvent en plus

avoir une fonction-d'"éclaireur". Les animaux se rapprochent

petit à petit, en changeant d'abord d'arbre d'observation,

puis en marchant entre les racines de palétuviers. Ils 'met­

tent alors de faibles cris d'alerte (a ke-kou"pour les ju-



véniles et grognements chez les adultes ), éventuellement

des -staccato barks" chez les mlles adultes, qui dans ce

cas, se mettent bien en évidence, à découvert sur le sol,

et matchent de long en large. Aucun nbranch shakingD dirigé

vers l'observateur n'a été observé.

Il s'agit de toute évidence de comportements ayant

comme fonction d'attirer l'attention de l'éventuel prédateur

sur les individus qui les manifestent.

Le reste du groupe peut alors fuir ou continuer Bes

activités hors d'atteinte del'intrus. Le comportement de vigi­

lance est probablement en relation étroite avec l'accroisse­

ment de la sécurité qu'appkrte le groupe,chez les animaux so­

ciaux; les vigiles peuvent \tre vus non seulement par le pré­

dateur, mais également par les membres du groupe. Ceux ci sont

en sécurité tant que l'individu exposé présente un niveau d'ex

citation faible. Si le vigile descend précipitemment de son

arbre, ou s'il émet des vocalisations d'alarme, le groupe

prend alors la fuite. Si aucun vigile n'est visible, le com­

portement explorateur des divers membres du groupe est solli­

cité, et l'un d'entre eux s'expose et observe les alentours,

devenant vigile à son toure et abaissant de nouveau le niveau

d'excitation des autres membres du groupe.



Le••lles adwltes se servent en outre. d"léments de leur

r'perteire de c••portements territoriaux tels que l'exhi­

-bitien thoraco-ab4.minale. l'exhibition "Dienne et l"_is

sie. des "staccato barks" • Ces comportements s'étant .on­

-trés efficaces pour repousser les individus de groupes

eODspéeifiques voisiDS. ils sont "ossay's" sur des objets

'trangers. dans le mtae but. Il est à netre avis. trè. si­

-gaificatif qU'il suffise de tourner ou de s"loigaer pour

provoquer uae recrudescence des vocalisations de l'''etteur

Le tait de se mettre .. évideDce. jeue certainement aussi

u. raIe de diversio.; celui ei est accentué par l'émiss1••

'e. Bstaccato barksB• Ce comportement se rapproche beaucoup

de celui du patas au Sé.égal. HALL (1965), en décrivant

les comportements de diversi•• chez le patas Mlle de 1'0.­

-ganta, avait remarqu' que celui ci restait toujeurs silea­

cieux lans un tel contexte, et que les aboieaents(Bbarks B)

.'étaient émis que lors des rencontres avec des congénère.

étrangers••ous avons cependant, Observé à plusiears repri­

ses que les .lles ,atas au SéDégal émettaient aes aboie­

ments à notre intention quand DOUS les approchions.



La curiosit~ paut 'tre suffissamment grande ches

C.a.sabaeus pour que certains singes se rapprochent de la

source d'alarme: de tels n~claireursn sont le plus Bouvent

ies juveniles, et leur comportement permet alors de-testern

les r~actions4 du pr~dateur ~ventuel: tout geste OUR d~place­

ment brusque fait alors fuir In'~claireu~n. Le raIe essentiel

jou~ par les juv~niles dans la vigilance nincidente- (HALL 196

a ~galement ~t~ remarqu~ chez Papio patAo au S~n~gal ( BERT

AYATS,MARTINO &COLLOMB 1967).

DONNEES SUR LA DISTRIBUTION SPATIALE.

- Distribution spatiale horizontale.

- Le domaine vital. ~ Fig, et 4 ). Pendant la

dur~e de notre étude, la bande s'est déplacée sur une surface

de 13Sha. Cette valeur est un minimum, car d'une part, les

singes s'enfoncent très pr4bablement davantage en mangrove

que ne le montrent nos observations; et d'autre part, le

comportement de fuite vers la mangrove lorsque les animaux

nous aperçoivent sur terre ferme restreint l'aire de dépla­

cement Observée sur terre ferme.

Le domaine vital semble cependant longer la limite

mangrove-terre ferme.
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Le territoire. Des rencontres entre ml1es adultes

de la bande suivie et des ml1es adultes des bandes a6jaceDtes

ont été observées.

Celles ci ont généralement lieu aux m'mes endroits.

Les comportements des males sont semblables à ceux décrits

pour le comportement anti-prédateur des vigiles ml1es àdultes

et sont oaractérisés par l'émission des ·staccato barks· pen­

dant de très longues durées (jusqu'à plus de trois quart d'he.

re). Généralement, les deux individus émetteurs maintiennent

leur position jusqu'à la fin des émissions vocales, puis se

retirent. Nous avons généralement supposé que les limites

territoriales passaient entre les positions des deux émetteurs

Dans un oas cependant, nous avons pt remarquér le recul du

ml1e émetteur de la bande étudiée sur environ 600mètres

(de a à b sur la Fig 4). Nous avons supposé dans ce cas, que

la limite territoriale passait entre les positions occupées

par les émetteurs à la fin des émissions vocales.

SUr la Fig4, on remarque que les émissions territo­

riales ( autres que celles qui sont émises à notre intention)

ont lieu précisément aux deux extrémités du domaine vital

A ces endroits particd1iers, ainsi qu'au dortOir, il arrive

également qu'un individu émette seul les vocalisations. Ces

aboiements puissants sont plus fréquemment entendus en début
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de matin~e et le soir. Les conditions tant spatiales que

temporelles de l'émission des aboiements territoriaux présen~

tent donc des caractères d'une grande simil*t.de avec cellee

des "loud call" des autres cercopithèqpes (GAUTIER 1969,

STRUHSAXER 1970, obs.pers. C.ascanius en R.C.A. et C. camP

belli au Sénégal). On peut donc se demander s'il n'y a pas ici

une analogie fonctionnelle entre ces aboiements et les "loud

call", C.aethiopssabaeus se servant dans ce cas, de l'~l~-

ment vocal le plus puissant de son répertoire pour remplir

la fonction d'espacement que l'on reconnait au "loud call"

(GAUTIER 1969).
et MAC GUIRE (1974)

Comme POIRIER (1972), nous n'avons pas trouvé d'in-

dice permettant de penser que les animaux s'affrontaient

pby~iquement • Aucune bless~re n'a ~t~ observ~e. Si les émet-

teurs peuvent se mettre debout, ils n'ont par contre jamais

secoué de bBancbes , ni pratiqué le "jumping around".

Les conflits territoriaux sont donc très ritualisés et "cal-

mes" : ~missions de "staccato barks" , exposition thoraoo-

abdominale et exhibition pénienne. On explique g~n~ralement

le caractère inoffensif des conflits agonistiques intraspé-

cifiques par la s~lection en faveur des groupes ou des espèces
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présentant ce type de comportements qui bénéficie plus à l'es­

pèce qu'à lfindividu • A l'aide de simulations par ordinateur

o~ l'on. fait entrer toutes* les conséquences possibles

d'un combat, SMITH & PRIeE (1973) ont montré que ce type de

combat ritualisé avantageait, en fait, les individus aussi

bien que les espèces.

utilisation temporelle de la mangrove.

Nous avons ohronométré le temps passé par la bande

dans le mangrove, sur la terre ferme, et à la fois dans l'une

et ~~ea••e dans l'autre type d'habitat. La Fig 5 donne l'évo­

lution journalière des proportions du temps passé dans les

deux milieux.

Globalement, la bande a été observée pendant 80%

du temps en mangrove, 7% simultanément, en mangrove et sur la

terre ferme et 13% sur la terre ferme • Si ces pourcentages

peu.ent toutefois 3tre biaisés du fait de la tendance qu'ont

les singes à fuir vers la mangrove quand ils se croient menacé

il nous semble cependant, qu'ils correspondent d'asses près

à la réalité • Pendant la journée, la présence en mangrove

est maximale aux heures chaudes, alors que les -tanns"
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'ont plut3t fréquenté.s le matin ttraversées peur des buts

alimentaires sur terre fer.e ) et l' a:pr~s .idi ,our la

• chasse aux crabes -.

L's sites àe sommeil. Les singes disparaissant

fréquemment en mangrove le soir; 12 rep.érages s ..lemen~

de si~es de sommeil ont pu 'tre effectués (Fig 4). Parai

ceux ci , trois l'ont été sur la t.rre ferae e~ les neut

autres dans la .angrove. Daas un cas, (Fig 2), la bande

a quitté tari le soir ta ea.roit ,roche d'UB site de 80•••11

précé4e•• ent occupé pour s'installer l l'autre extré.ité ••

• omaiae vital. Dans de t.lle. ciree.stance., •• peut se 4e­

__ &Dder si la présence des observateurs .'a pas ét' la cau­

-se d'un tel .ouvement e. fin de j.urnée. xtae si les ani­

.aux tol~rent la présence humaine le jour, celle ci parait

'tre ressentie coame une source d'insécurité à la to.bée de

la nui t.

La locomotion en mili,. i'.Diable. In milieu pério­

diquemen~ i ••a4é, les singes soat ..enés à se •••voir sur des

surfaces rec.uvertes de diverses épaisseurs d'.au.
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Les divers modes de locomotion habituels, marche,

trot, galop, sont utilisés pour leurs déplacements. Cepen­

dant, sur sol vaseux, la marche devient lente et hésitante.

Les réactions en face de lteau sont variables selon les indi­

vidus. Si certains n'hésitent pas à pata•••r dans la vase

ou dans une faible profondeur , particulièrement lors des dé­

placements rapides, d'autres aU contraire préfèrent effectuer

un détour pour rester sur un sol moins détrempé ou sur les ra­

cines des palétuviers. C'est surtout en fin de journée que les

animaux semblent e~fter de se mouiller.

La nage sur de courtes d*.'eaces est posib~e:

D. CARUEL (com.pers.) a notamment observé une femelle adulte

nageant avec un jeune enfant accroché en position ventro~ven­

trale, l'enfant étant totalement submergé. Nous ne pensons

cependant pas que les singes utilisent fréquemment ce mode

de locomotion pour la traversée des"ba8lons· • Ih\~ franchis­

sent plut8t aux endroits où les couronnes de palétuviers se

touc••nt • M.M. WURTH et MARIUS (com.pers.) signalent la pré­

sence de C.sabaeus dans certaines !les du Sine-Saloum •

Ces 1les restant entourées d'eau, _'me à marée basse, les
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singes ont dft les rejoindre. la nage, probablement en uti­

lisant des gués à marée basse.

- Distribution spatiale verticale.

Pour une esp~ce semi-arboricole telle que C.aethiop,

la proportion du temps passé au sol doit subir de. variations

importante selon l'habitat.

La tableau IV compare la proportion detemp. passé

au sol par la bande de la mangrove du Bandiala avec le temps

passé au sol par deux autres bandes étudiées dans le Ntrd du

Sénégal, les estimations de POIRIER (1972), et les valeurs

obtenues par l'équi pe de MAC GUIRE (1974~ dans trois milieux

différents à st Kitts.

On voit que la proportion du temps passé au sol

varie dans de très grandes proportions puisqu'elle est infé­

rieure à 10% dans les populations des for3ts humides de st.

Kitts et atteint pr~s de 80% dans les for'ts épineuses du Nord

du Sénégal, et dans la péninsule de st litts.

Lorsque le sol de la mangrove est inondé par la

marée les animau3 stationnent sur les racines des palétuviers
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Ils s'y déplacent ou s'y reposent. Les déplacements d'un grou-

pe de palétuviers à un autre se font alors généralement par

les couronnes, soit plus rarement en pataugeant dans l'eau.

La Fig 6 indique la répartition globale en hauteur

des animaux observés. Elle est le reflet dela distribution

en hauteur des supports offerts par les palétuviers: Les ani-

maux sont souvent observés pr~s de la cime ou à moins de cinq

.~tres de haut près du bord des -tanns".

c'est t8t le matin e; tard le soir, que les singes
Pig7

sont vus le plus fréquemment au sol, quand ils vont s'alimen-

ter sur la terre ferme. Déplacement et repas au sol peuvent

avoir lieu très tard dans la soirée.

A 19h40, le 29 Juin 1975 près de Sangako, à envi­
ron 25 km du site d'étude, un groupe de cinq indivi4us dont
une femelle adulte avec son enfant s'alimentai.nt de crabes
au sol. A 19h50, il restait un mlle Ca) et la femelle adulte
portant son enfant. A 19h55' les trois singes pén~trèrent dans
la mangrove, en bondissant par dessus les filets d'eau. A 20h,
la visibilité devint n~lle.

Dans la journée, surtout aux heures chaudes, on les

voit aussi sur les racines des palétuviers, au ras de l'eau

lorsque la marée haute a lieu en milieu de journée.

Données sur le régime alimentaire.



La méfiance denos animaux introduit un biais dans

toute tentative de mesure de leur régime alimentaire. Seules

des observations qualitatives ont été possibles.

Alimentation végétale.

- En mangrove. !rois es,~ces végétales seulement

sont disponibles: Avicennia nitida, Rhizophora mangl.,et~

racemosa ••vicennia est utilisé pour ses fleurs et fruits;

Rhizophora est particumièrement apprécié: les animaux en

mangent les fleurs, les fruits, l'embryon, les jeunes pous­

ses, les jeunes feuilles, les petits rameaux et la moelle des

racines.

- sur la terre ferme. Les observations de comporte­

ments alimentaires ont été très rares et ne portent que sur

quelques espèces poussant ~ proximité de la limite de la man­

grove.(Icacina senegalensis (fruits), Securinega virosa

(fruits), ARhani. senegalensis (fruits), .dansonia digitata

(frUits) et une salicorne indéterminée ).

Cependant, on trouve sur le domaine vital une gran­

de variété de végétaux susceptibles d"tre consommé.s aux dif­

férentes périodes de l'année. Dans d'autres légions du Sénégal

nous avons déj; observé C.sabaeus s'alimentant sur un certaiDs

nombre de ces plan*es telles que: Acacia sieberigna,(fruits,
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Zl.iphus m,uriti..a et Z.a.cre.a'a (traits). Pari.ari SJ.

(traits).

Ali.entati'D animale. Dans s.né étude sur~;

c.pith'CllS .ab•••• all Bi.k.lo-K.ba, DUNBAR (1974) .'a eb­

-serTé aucune ingestion 4e ,reie animale, et POIRI ER (1972)

.'a tait qu'une s.ule .be.rTati•• sur ua einge en ca,tiTi"

Ce,~n4ant, dès 1906, KACLAUD ra,p.rtait que l.s singes a••

palétuviers étaieat -trai.as- de crabes. Ceax ci semblent

ettectiTement tenir ame ,art i.,.rtaate dans le régime

ali.entaire de C••abae.s en .angr'Te • qlli liTre aux cra­

-bes vieloBietes (Uca SI) .ne ohass. q••tidienae. ( ua pe­

tit crabe ce••ensal des huitres peut également 'tre parteis

cOlle•••é) •

Deux techniques de ca,ture S'Dt utilisées seloB

l'h.raire d. la marée.

- Les membre. de la band. peuvent atte.dre , puis

suivre le retrait ou ,arteis la montée de la marée ,our taire



la chasse aux crabes dans les conditions les plus oommodes.

Ils pratiquent alors une chasse-poursuite A TUe: l'animal

marche lentement dans la vase, repère visuellement un crabe

puis le rejoint en quelques bonds d'un galop rapide. Le crabe

attrappé, la grande pince de l'espèce est arrachée, puis l'ab-

domen ouvert après un bref frottage contre le sol puis entre

les mains, la calotte thoracique brisée, et le contenu rapi­
ensuite

dement asp~ré et léch' • L'animal passe immédiatement A la

recherche d'un autre crabe.

Si le crustacé a eu le temps de s'échapper et de

se réfugier dans son trou, le singe se met alors A creuser

le sol détrempé et attrappe facilement sa proie.

Un comptage durant dix minutes des proies capturées
2

sur environ l600m a donné 86 crabes consommés par 26 animaux

soit environ , crabe. en 600 secondes. Nous avons cependant

observé des cas Où le nombre de crabes capturés était beaucoup

plus important.

- Dans le sas où la marée est basse, les singes se

rendent dans les régions du "tanna où les terriers de crabes

sont abondants. Ils élargissent alors systématiquement A la

main les or.fices. Le rendement de l'opération est nettement

moins bon que lors de la chasse A vue , puisqu'un comptage

a donné : 16 proies capturées par 21 individus en 10mn pour



59 trous creusés sur une surface d'environ 2500mcarré, soit

un crabe par singe en 600 secondes • ~e

La surface explo'ée comptait environ 15 trous de

cfabes par m~tre carré.

Peu d'observations laissent penser que d'autres

proies animales sont consommées.

- Les turritelles sont tr~s Dombreuses sur certains

endroits du "tann" et nous avons ebservé des singes s'alimen­

tant dans ces régions. Etant donné la petite taille de ces

mollusques, nous n'avons pu en observer la consommation à la

jumelle, mais l'existence des débris de turritelles dans

quelques feces prouve que C.sabaeu, en absorbe bien à l'oc­

casion. Nous ignorons cependant si les singes recherchent

spécifiquement les turritelles ou au contraire les petits

bernard l'hermitte qui pourraient occuper les coquilles vides.

- Les poisslns. Bien que les habitants locaux

comme ceux de Casamance, affirment que C.sabaeus consomme

du pOisson, aucune preuve directe n'a pu atre recueillie.

Les périophthalmes ne semblent cependant pas chassés, coa.e

le montre l'observation suivante:
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Le '0 Mai 1975, un mlle adulte est inactif, au dessu,
de l'eau sur une racine depal~tuTier depuis 16h25.
A 16h42, la mar~e desoendante d~couvre deux p~rioph­

thalmes d'une longueur d'environ l50m qui se d~pla­

cent sur la vase. A 16h46, ils ,assent sous le singe
au repos. A 16h47, le mlle adulte se déplaoe et dis­
parait hors de TUe. Situ~s à moins de 50cm du mlle
adulte, les poissons auraient ~u atre capturés d'un
simple bond, cependant, l'animal n'a montr' pour eux
auoun signe d'intér3t.

Des captures d'insectes, à la maiD ont été observ4es

à plusieurs reprises •

Des oiseaux 4 francolins, calaos, mouettes ) ont ~té

observ~.s à proximit~ des C.sabaeus, mais ceux ci n'ont pwtt~

aucune attentioD. Par contre, nous avone observ4 des mouettes

émettant des vocalisations de harassement (mobb1ng) envers des

singes se d~plaçant sur terre ferme. OB peut supposer que ces

oiseaux consid'rent nos singes comme des prédateur. occasionne

de leurs nids.

En conclusion, les diverses parties de Rizhophora

et les crabes constituent donc une partie trhs importante du

régime alimentaire de C.sabaeus en mangrove.

DOIIEES SUR LE BILAN D'AC~IVI~E.

Noe tentatives d"tablissement d'un bilan d'acti-

vité ont pos~ un probl~me d'4chantillonnage d~licat, en par-



ticulier pour le choix de la fréquence la plus appropri'e

pour les périodes d'observations.

Le. activités ont été divisées en cinq catégories

exclusives: locometion, alimentsti&n ( en ce cas l'animal

tient en main ou mlche un aliment ), épouillage, je~ (ces

deux dernières activités sont regroupées dans la Fig 8 sous

le terme de comportement, social) et repos. Le. résultats

obtenus figurent dans le tableau IV où ile ~nt comparés avec

les valeurs que noue avons meeur'ee dans le Nord du Sénégal

et avec celles que nous avons calculées à partir des données

que DUNBAR (1974) a fourni pour C.sab,eue au Iiokolo-Koba.

MAC GUIRE,(1974) ne donne pour la population de st Kitts

~ue les val.urs du comportement alimentaire qui varient de

25 à 40%. On remarque que les populations du Niokolo-Koba

et celle de la mangrove du Bandiala ont des budget-temps

eemblables, mais très différents de ceux des po»ulations du

Bord du sénégal. La faible dur'e du tem.s consacré à l'alimen

tation du singe vert eD mangrove, peut atre due en partie

aux diffioultéà d'observation, mais doit surtout atre li'e

à la haute valeur nutritive de leur ali.eutatieD. ~'r ailleurs
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La facilité avec laquelle C.sabaeue peut trouver sa nourri­

ture en mangrove peut expliquer le faible taux de locomotion

bien qU'il soit sûpérieur à celui mesuré au Niokolo-Koba.

L'importance du temps consacré aux comportements de vigi­

lance contribue également à l'obtention de la forte valeur

du temps de repos.

RYthme quotidien des activités.

Les propotions de ces différentes activités vari­

eDt au cours de la journée (Fig8).

La locomotion présente trois maximums journaliers:

deux correspondent à des déplacements terre-ferme mangrove,

l'un se situant avant 8h ( non représenté sur la Fig 8),

l'autre apparaissantvers l7-lgh; le troisi~me/vers ll-12h,

est plut&t dft à des déplacements en profondeur dans la man­

grove à la recherche d'un site de sieste. Une forte propor­

tion des animaux restent inactifs toute la journée, un maxi­

mum se manifeste vers l'-14h, lors du repos diurne.

Trois périodes d1alimentation se succ~dent dans

la journée: le matin jusqu'à llh, puis de l4h à l6h et enfIn

de l8h à 19h. Le matin et le soir, les singes s'alimentent



plut&t de fruits sur la terre ferme, et l'après midi de cra­

bes.

CONCLUSION.

Les diverses formes de C.rcopithecus aethiops

sont réparties dans toute l'Afrique Sud-Saharienne nOD fo­

restière et occuppent des milieux divers • Cercopithecu.

aethiops slbleus a encore élargi la niche écologique du

groupe en colonisant la mangrove, montrant ainsi sa grande

capacité d'adaptation.

Bien qu'une bande de 48 patas (Erlthrocebus pata.~

pata,) ait été vu. à trois reprises dans la mangrove sur le

domaine vital de notre bande et celui d'une bande voisine,

la oolonisation de ce milieu par cette espèce est peu pro­

bable. 1,.& réussite de C.,abaeus en m'angrove n'a sans dou-

te été POssible que grtce à son semi-arborico1isme et à la

modification de son régime a1i.entaire devenu nettement

z.oof'ho.~~ .



Dans la nouvelle niche 'cologique ainsi ocoop'e,

la mangrove joue un certain nombre de r81es importants.

Par son abondant feuillage et la pr'sence perma­

nente de l'eau, elle prooure une fraicheur très recherch'e

par les animaux aux heures chaudes de la journ'e: La Fig 5

montre que l'utilisation de la mangrove est maximale eD mi­

lieu de journée.

Elle est aussi le refuge principal des singes

verts; ceux ci s'y r'fugient à la moindre alerte. De .ar

son couvert très dense, l'extrAe intrication des racines

de palétuviers et l'absence de consistance du sol, tout

animal non arboricole est glné dans ses déplacements. Il

est probablement impossible à la hyène, principal préda­

teur de C,sabaeus dans la région étudiée et dont la présen­

ce a été notée sur le domaine vital, de pouvoir surprendre

un singe, mame installé sur une racine de palétuvier au

ras de l'eau. Il est intéressant de souligner à ce prpp••

la différence des tactiques alimentaires dans les deux mi~

lieux : en mangrove, les singes mangent a. fur et à mesure



Les aliments pr~lev~s, alors que sur terre ferme, ils se

hitent de remplir les poches buecales au maximum pour ne

mlcher les aliments rec.eillis qu'à l'abri des pal~tuviers.

Enfin bien que la flore des sones voisines, riche

en fruits consommables permette un compl~ment v'g~tal,varié

selon la saison, la mangrove fournit une part très importan­

te de la ration alimentaire. Bien que les rencontres avec

les snimaux en train de manger soient peu nombreuses (N-18l)

et biais~es par le comportement de fuite des singes, il est

cependant remarquable de nkter que 52% de celles ci concer­

nent des animaux mangeant des crabes et 22% des singes s'ali

mentant de diverses parties de Rhisophora. 75% de l'alimen­

tation de g,aabaeus aurait donc lieu en mangrove.

La comparaison avec les ~tudes de KURLAND (1973)

sur les macaque crabier (Mlcaca fascicularis) est intéressan

te, puisque en 58 heures d'observation directe, cet auteur

n'a jamais observ' de singes en train de manger le moindre

crabe. Il ne les a jamais vi non plus dans une mangrove.

• Le singe vert des pal~tuviers ., au contraire

y passe les trois quarts de Bontemps et s'y procure probable

ment les trois quarts de son alimentation.



LB~~NDE DES FIGURES.

Fi~ure 1: Profil sch6matioue typicuo de la m8ngrove ~u site
d ' é tude. (a): man:'S rO ve ; ( b): " ter r e f e rm e ";
1: " 11 e Il; 2 : " b a 8 Ion Il; 3: nh i ~ 0 Ph 0 r El. man :":le;
4: "tann"; 5: Avicennie-B;i,tida; 6: salicorne.

Figure 2: Scission en deux sous-~roupes et re~roupomont de
la bande le 28-5-1975
..-- : trajet des sous-sronp(~s.

Firruro 3: Domaine vital.
: trajet des singos.

Remar0ue: Les trajets suivis gr~ce aux bruits de
brenches et aux vocalisations n'ont pas 6t6 portés
sur la carte. Il en a cependant été tenu compte
pour le calcul de l'aire du domaine vital.

Figüre 4: Localisation des sites de sommeil, des vocalisa­
tions territoriales et des points d'alimentation
de crabes.

D: Localisation des dortoirs occupés pendnnt une
nui t

DV: Site de sommeil sur terre ferme de la bande
voisine.

).(-': Localisation des ~metteurs de vocalisations
terri to ri ales.

C:Localisation des points d'alimentation de crabes
r Limite du domaine vital •
•/: Limite tériitoriale.

Figure 5: Utilisation temporelle do la mRn~rove.

en blanc: % de présence en mangrove seulement.
en hachura: % de présence en IDRngrove ct en terre

ferme.
dn noir: % de présence en terre ferme seulement.
en ha~t: Répartition de la durée des observations

pour cha~u.e heure de la journée.

Figure 6: Distribution verticale.
en noir: moins d'un mètre de l'auteur.
on gris foncé: de l à 5 mètres.
en gris clair: de 6 à 10 m8tres.
en blanc: au dessus de 10 mètres.

:IIT= 6534.

Figure 7: Rythme journalier do ln distribution vertivals.
liêmes convent~_on8 cme I:'i';Ure 6 N~ 65:34.

Figure 8: Rythme journnlier des nctivitos obsorvées.
- -: inactivité;. : lOcOtlOtion; ... : alimen-
tation; -~~: activités sociffi es (épouilla~e et jou)
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LEGENDE DES TABLEAUX.

TABLEl\.UI: Structure socialo àe18. bm do • Comparaison (10s
rGsultats obtenus par trois méthodes.
c:ffa : m~lo adulte ou subadulte; ~ a : femolle
adulte oU'subRdulte; J : juv8nile; e : enfant
(enfant II~T~:::5, enfant Ili=4)

TAJLEAU II: Taille et structure sociales des han des de
Cercopithecus aethiops selon divers auteurs.

TABLEAU III: Comparaison du temps passS au sol par Cerco­
Pithecus sabaeus dans différente milieux.
(1): cette valeur est un minimum à cause des

difficultos d'observations. Elle inclut
la présonce dos sin~es sur le0 racines
dG pa13tuviers à moins de un mètro de
:hau tour.

TAJLEAU IV: Comparaiflon du bud0~ot-temps de Cercppi thecus
sRbaeus dans diff3rentes réc;ions du Sén6J:al.



TABLEAU l

----------------------------------------------------------------------
(l)Comptages N=14
Effectif
total: N=33

(2) Durée
d ' ob serva tion
1'1=1983 mn

Rencontre Errour de
l'estimati

N=635 tion
(%)

Classe Effectif % cn1cu16
observé

% observé % observé

J

7

10

7

21,2

21,2

28,3

27,2

19,7

23,3

31,9

18,6

+2,6

-3,1

-1,5

+ 2,1

+1,6

-2,6
--------------------------------------------------------------------

e 9 27,3 +2 o

Pourcenta~e adultes-jeunes.

--------------------------------------------------------------------

J+e

17

16

51,5

48,5

51

49

54,1

45,9

-0,5

+0,5

+2,6

-Q,6

Pourcentage males-femelles.

--------------------------------------------------------------------
7 41,2 46,7 41,2 o

--------------------------------------------------------------------
10 58,8 58,8 -5,5 o

--------------------------------------------------------------------



'~AlL-CAU II

Effectif f10yenne Se::-rn. tio
deo nc1u1tos

Rapport
adu1te/J

STllUTISAL:ER 1967
HAIJL & :"..AR'l'LAIT

1965
,.-,. ARTLAY & "3RAIJ'T

1968

Cerco~it~ecus ssbsous

4-53 20-24 1:1-1:1,7 1:0,9

POIRIER. 1972
DU~:lAR 1974
rTAC r~UIR3

197 ~.

(p3ninsu1o)
(ravins)

0ALAT&GALAT-LUOPO
( cotto étude)

6-50 20 1~1-1:1,5 1: 1
8-16 Il,8 1: 1 1:1&1:2,2
4-65

18,7-22,8 1:1,32
Il,5-15,3 1:1,56

33 33 1: 1,4 1: 1,1



Auteur

TABLEAU III

Année Pays Localit6 oilieu ~ourc8ntaGo

du temps
passé au sol

POIRDŒ l 97 2 An t i 11 e s st. T~ i t t s For~ t
humide

10

Ravin 20-30

Péninsule ~ 30

BAC GUIRE 1974 Ravin 20

Péninsule 60-80

~ALAT&GALAT6LUOrG in prep Sénégal Diambo Forêt
F'dioum- d'épineux
Vialo

75
70

cette ~tude - rissira man~rove 28



~.'A3Lr.;AU IV

Rud':~l:;-t .'~1pS Compo.ré1.ison do nos résultfl.ts avec CGU}~

do DU"'3./IR (1974) 0

Autnur

Linu

SaiSGn

Lo eOhiotion
- !:~arche

DUJ'T 3ATI. (1974)

humide

Cette étude

sèche s~ehe sèche humide

( 1 )
Al~~ontation 13 8,1 23 23 31,5

Repos

Comportements
sociau}::

57 22,6 28,1 26,4

Compo rt ornon t s
a,z'oni :Jtiçues

Comportemonts
sexuols

ne ne

ne

ne

ne

0,8

0,1

---------------------------~--------------------------------------

N.d'observations 6535 3378 3320
-------------------------------------_._--------.-~-----~----------

Fréquence d' 8ehan- 10
tillonnnCje(mn)

1 15 15

Durée des obser­
vation8

Ghèl.llh 8hà20h 7hà20h 7hà20h 6hà20h.

---------------------------------~------------------_.---------------

(1): Fous rnppelonsleG vp.leurs f()urnios par rIC.!~UIF~;~ 1974 pour
C.(aethiops) saoaous à st. Y1tts~ 2~ à 40%

ne: non calculé
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3.3. CONP ARAl SON DES m~sULTA'rs DES D.ii:UX REC'rIO;T S.

3.3.1. Utilisatimn horizontale du milieu.

Domaines vitnu}~.

Densité.

Dom~inos vitaux ot densité.

Nous avons regroupé les résyltats dans le tableou XXVI

Celui ci mot on relief l'absence de reletion entre la surface du

domaine vital e~ l'effectif des bandes. Par contre, une relation

évidente oppnr~it entre 10 den3it6 des animaux et la richesse du

miliou; aU moina ~ntre les bandes 140 et A • Nous avona déjà eu

l'occasion ~e signaler que 10 domaine vital do ln bande 140 était

biun plus richo 0ue celui de la bande A, notamment on 3.thonnigii

et en 7..mauritiana •

La donsit6 des singen ne lr~ bnnde 140 apparnit ici com­

me le (lOuble de celui de la bé1,llde A, alors gue nous avons d9jà

mentionn6 que l'estimation 0Uü nOU1 donnons ici pour le domaine

vital do la bande A e~t un minimum.

La Cac do la bande M est plus délicat à intorpr1tor.

Son dOllDino vital a ét1 calcul~ en entourant tou~ las trajets

des animaux. Il inclut des portions Que les anim~ux n'ont f~it q

quo trnver~Jor (cf Ji'igure en 3.2.). Si l'on exclut ces suriaces,

Ces aires los plus r6guli~romnnt utilisGes sont situées aux doux
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oxtr6mit6s du domaine vital tel nu'il ost port6 sur la Fi~urû J

en 3.2., et celui ci devient alors bien plus patit • Il nOUa eo~

d'autre part fort difficilo d'rpprécier la "richosse" de 10 m·'-

3rove • Si nous appli~uons sensu-stricto ~e critère de la diver~~

t6 dos esp~cGs v1~5talGs comme indice de ln richesse du miliou,

la man~rove apparait alors très pauvre, puisoue composée essen-

tiollement de Rhizophora et caci expliquorRit la faible donsj ~

des singes verts. Cependant, cette intGrpr~tation no tient pas

compte de la réelle vari6té des plantes des ~ones terrestres

voisines.

Il nous faudrait avoir una estimation précise et com-

parEl,tive de If' prortnctivité et do If' valeur nutritive de ln man··

grove et dGS parties tGrrestres des domnines vitaux de C.Sablll"'",r

en mnn,';rovG, avant de formuler des conclusions plus pr8cises.

TA3LEAU XXVI.

--------------------
Bande

:effectif

DomainE' vital(ha)

Densité
--------------------

-~~~-----~----~----l

-------------------1
140 47 33

1--------------------

-=:~----~:_-=~~ jl
1,3 0,60,24

-------------------

La donsit6 varie ontre les deu~ extr8mes d'un facteur 5,4
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3.3.1.2. Sites de 30m~8il.

Si dans l'11e à ilorfil, les bandos rovenaient 10 soir,

r6gulièro~Qnt à un dortoir fiEe, au contraire Ip bande N rlo l~

mangrove du Bandiala et la bande B de Ir forêt clnss3e do Bandia,

utilisaient indiff~remmG~t plusieurs dortoirs.

Les pointt communs à tous los sites de sommeil oue nous

avons eu l'occasion do visitor so r6sument do la façon suivante:

Il s'agit toujours de ~rand3 Rrbres aux frondaisons

adjacentes communicant au moin8 sur un cet6 avec 10 reste do la

forêt.

On note toujours l~ pr~sence d'un terrain d6~a~~ .

une excoption p03sible peut être constituée par certains dortoirs

de la bande M instnl16s dans de grands pa16tuviers en profondeur

dans ln ffipngrovo. Ce~cndnnt, en plus de la protection offerte par

la mél.n~crOV8 elle même, los "tanns" sont de (~ra~').dos zones plates

et dé~ngées offra~t uno visibilit6 importante.

Dans la plupart des cas, los dortoirs sont installés

aU bord d'un cours d'e~u, voire au dessus de la surface de l'eau

(ca,') des ~ b ondo~ 1'1 et A).

3.3.3. Le oemi-arboricolisme.

Si Res deux bandes de l'11e à Morfile utilisaiemt loca­

le~emt los différent83 strates d'ume manière similaire, la com­

paraison avec la répartition verticalo de la bandeM , montre des
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àifférences importantes, la plus nette éta~t ln présence au sol

(Fi~ure 14) : calla ci atteint 75% pour la bande 140 et ne d6pase

se pa3 30% pour l~ bande M.

3.J.4. RGgimG~ alimentaire,.

a'est d~ns l'utilisation ~u milieu pour sa nourriture

oue los sont les plu8 fortes: la fraction animale de

l'alimt:mtp.tion des singos vortf3 de mDn;;rova déplvlse probablement

50%, alors que le maximum Observé dans le N~rd n'atteint pas

13% • Cetto variebilitG est encore plu8 accentuée si l'on tient

compte du fait oua DU~BAR (1974) n'a observ6 aucune ingestion

de proie animale por C.sabaeus au Parc Yational de fiokolo-Koba.

Conclurdon.

La bnndo140 fr80uente les milieux oui sont à oa dispo-

sition proportionnellement à leur représentation sur son domaiu0

vital. C.sabaeus utilise 10 milieu d'une manière uniforme. A st.

Kitts MAC GUIR~ (1974) a abouti à l~ même conclusion.

Il ne semble pas y avoir de rapport entre la taille

des bandes ot ln nurfnce du domaino vitF:l. Si ST1UHSARER (1967)

avait à Amboseli, femarqué au contraire une certaine corrél~tion

entre cos deux paramètres, il a cependant, souligné la présence

d'exceptions notables. Il s'en Quit ~ue la densité des singes

sur lours domaines vitaux montre uno ~rando variabilité. Dans
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notro caz les deux dencit~s e~tr&mes diffère~t d'un facteur X 5,4.

Cette variabilit6 bien ou'importante à nos yeux, est cop0n~ant

faible à cet~ de colle tro~vée par PAC 0UIRE (1974) puis0ue les

don~it~s extrBmes des ban~e8 ~tudiées à st. Kitts varient d'un

facteur X4:J. •

Les sites de sommeil ont des cnractéristi0ues d'accessi

bilité ot do visibilit6s communes. Ils ne sembl~nt &tre fixes ~ue

dans le ITord.

C.sabaeus apparnit AUX trois auarts terrestre dans le

Nord, aux trois Quarts arboricole en mangrove. Il utilise les

différentes strates en s'adaptant aux diff~rents contextes.

Les fluctuations du régime nlimentniro sont consfdérn-

bles, tant entre deux réGions oue d'une saison à l'nut~e.
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r,~-1i\PITnn IV.

StRUctURE ft ORGANISATIOW SOCIALES' DDAJ!IQUI DIS POPULA
1'101'9 ft 'RBLA'l'IOlfS IN1'IRSPICI'IQtJBS •

Recensements et structure s~c~lo.

Hous nppelons "bande" un ensemble d'f-l,nj.mgux dont l'effec

tif et la structure sociale prosentent une certninn cODstpnce pen-
(1 )

étaIlt do longues périodes (mois, annéo.).

Un ",~rou"pe" n'ost pnr contre, ClU 'un ensemble d' nnimaux

vus à proximit6 108 uns aes autres, à un instaDt donné.

Nous désignons pnr "sous-r;roupe" un groupe d'ani.maux

dont ln structure socjale pr6sente une certaine constance dans le

temps à l'int6rieur de la bande. La durée absolue n'a dana ce cns

pns d'importance: un Lous-~roupn p8Ut 80 ;ormer pour 0uelnuAs hûu-

t'es ( sous-groupes do sieste ou dG som:,oil ), comme il peut (lurc:;.'

plusieurs mois, voire un an (~ALA~-LUOFG 1975). Les diff4rents

membres d'un sous-~roupe se déplacent ensemble d'uno manière coh1-

ren te.

La bnnde ne peut être appx6hendé1 dans son ensemble 0ue

dans 18 cao o~ les diffirents sous-groupes dont elle est composée

sont réunis, ou lors0u'ils sc déplacent ensemble de manière cohé-

ron te.

(1): Cette conotnnce n'a ~t1 virifi6e ~UG sur les bandes des si­
tes d'étude pürmpnents. Elle e~t discut~~ plus loin.
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Les critères aue nous rvons utilisés pour djstinrruer les diffé­

rent,s classes d'~ge d de soxe sont port~3 dans 10 t~blonU XXVII

Ce sont los mêmes que DU"-3AR (1974), cependant, ':·A:!l"'.'LAIT & '1RAI?

(1968) -:-;roupo·"t les mâleo sub[ldulto:J avec les ro:qles juv3niles,

alors que MAC ~UIR~ (1974) ne les distin~uo pas.

NOU8 pr6sentonc dans le teblonu X~VIII le résultats do

nos recensements.

(+) indioue qu'il s'n~it pndt ~tre d'une estimation mi­

nimale, + indi0ue oue colle ci o~t prObable.

Vous n'avons pas inclu dans ce tableau la bandoC, si­

tuae à Dr1cn.r même, et dont 10 domrino vitc.l comprond une partio

de l'Anse Bernard et les jardins des pr0l'ri6t-5s rivorain~. Son

orizine est incertaine ct SR Gtructure sociale rioue d'être pou

repr~sontntive des baDdes de Cercopithecus sabaeus dnna la nntu~n

re.

La"bande" 9 (tableau XXVII!), composae de quatres mâles

adultes est probablement un :;ou3-,sroupo de la bnndc 6. Le ,groupe

a meno une e~istence ind6pondante pondant au moin] uno somaine.

Les ~roupos 6 et ceux 0ui 80nt not~R + et (+) dans le

tableau XXVIII n'ont pas 3t~ inclue dans 10 calcul do l'effectif

moyen des b2ndes.

~ll~ fy'
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TABLEAU XXVIiI

ST'RnCT1J1n SOC!AT,'Jil l<:T FoFFF.CT!F D~S BAND'P.S DE Cercopithecu.s_s~baeus

RECENSE~3

Ba",àt ~\\on ci'A c?'SA b"O? ~A ~~A ~-? q~ tf'r If:> r~ e::u:. (.! 19.51\ 7 T0"

d"J

B S 1 ~ ~
, \ 1

,
1 10

M ~ 1 6 ~ b 1- S" '1 ~3

Il.{ 0(1) S 111 \1- 2~ 11 1>; G ~t
,

\~ 0

X
.

S 1 ~ 1 1
1

1 4 11- 21-
A 5 2. ~ , 0 ,

~ Z ~ 1 ~~.. a. A ~ ...
3 6 a. ~ (J. ~ 2).

l~ l' li li ,~ t ''t
1

H ~ 4 15" ; ~ l ~ Iii ct..llA a ~ ~

'i' li ~ SI

2 S 4 "i " lo 10 1 1 ) I~ , 141
6 9 ;. ~ ~ 6
l (. l~ ~ tt 1t

t1 i' ~ '- 2~ ~ 1 3 Il ,
2.~ 1 '.~~ ~ ..,

Il ~)

b "t 1 t ~ g 1 1 Lt ~ 'H 3 ~'1

1- \i t t Lj 1 3 Lt 1'1 30

Xl~ H 1 ~ 3 1..., \ 3 1 1 3 ~ ll.f St

)C?S H 1 1 2- q, ~ 1 , II ~b

V Ji 1 1 ~ 1 3 =r T ''i'-t ~~'t'

Oi H 1 1 \ ) 1 2- 1 l 1 3 1<;

)(~ H 1 1 { b ~t+)

~l 11 \ ,
~ ~ 4+ lO,,"

0 '1 1 3 lf(+)
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D'après le calcul, l'effectif moyen ~ea bandes est de 45,8, l'ef

fectif le plus faible ~tnnt rte 10, le plun important attei~ncnt

140 (colllpt5 en GElison Goche c'est à dire avaT't ln p3riode dr; re­

production). La Figure 14 montre qU8 l'efiectif le plus fr~~uont

se situe entre 30 et 40. Ln so:x:-rn,tio el:; le rcpport adulte~jcun()S

sont indi0u~s d~ns 10 tn~leau XXIX. Leurs vRleurs sont dans los

limites do lB varinbilit1 du ~roupo aethiopn.

La pr~sence quasi g~n~rale de plusieurs m~les adultes

dans les bandes d~nomhr6es f~it entrer C.sabaeuq dans la cat~gorie

cles bande,] multjmâles telles ouo les dGfinisseJ1t EI'3:~;Tjii.:R'''_, HUC-

KmTRIRF & RUDRAF (1972).

4.1.2. Organisation soci~le.

4.1.2.1. Sous-groupe~~

Dans toutes les ban~es 5tudi6es , nous avons pu distin-

~uer , souvent tros nettement une orGanisation en ]ous-~roupcs

dont l'effectif se situait trbs fr~auemment autour de 12-15.

Ces vnleurD et leurs multiples apparaissent souvent dnns los pvra-

mètres caract8risR.nt la rdructure des ·,:roupes do C.aetl1iops. En

effet,lamoyenne des ~roupos dGnombrG s par ~A~TLAP & 1RAIV(1968)

o-i.; S'rRUHSAK~R (1967) eat de 20-24, STr:U;·TSAIr;~I:i. con::;;Bc.Hr::,it une béll1

de de 24 COmme ln plus repr1sentative pour C.aethiops • DUP3AR

(1974) calcule une moyenne de Il,8 pour les bendes du Pyo~olo­

Koba Gt rIPC r::.UITITI: (1974) pr§se:tlte une moyenne do 22,8 pour la pG­

ninsulo et 15,2 pour les ravin.~ de st Kitt$ (valQurs do pr~scission
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D'apr~G sos vpleuTs, le mode de l'affectif e~t 6gnloBent compris

entre 10 ct 20 . Si pour nouR, ln moyenne est bien de 45,8 , le

~ode se situe pnr contre entre 30 et 40 . En cumulant le ~ingram-

De de la rr6quonce dos effectifs de~ bandes recens~es à st Kittu

e.vec 10 notre, (Fic;uro 15) , il ap;)ar2it bien (lue 103 effectifs

los plu.s fr'3C'uont,) so s:ituont entro .i..•.a•••;jIII,.••lI!I!l ...

W- 10 et 20 ct GJ:tre 30 et 40.

Plus aualitativement, l b 1 F\ , t . t ' , ~ ",. . ,
13. a11(,0 e 'a). : ronuern;nenl. L'.lV],080

en doux 8ou8-~roupes d'environ 16 membres, et la bande M en deux

sous-~roupes d'environ 12 et 21 membres. nous avons d~crit une toI

L'or~anisation ~oci81A de la ~an~e 140 n'a p~ ~tre aU~3i cl~iro

ment d6finic, Dais los singes effectuaient souvent les m~illos iti-

n~rpjres on se succ6dant par groupes COMprenant là encore 15 mem-

bren environ.

Cocte
, .

8Gr1.8 l ' tta,.ce con8~n ~],onG nous

~roupos de 12 à 15

dan~ la t~ille des

• ~'" • .L' tsln;-es correspouraJ.onl. a uno sor 0 d~(1uilibre

les bandes plus iMport~ntes aY8~t tendonco h atre conotitu6esdo

plusieurs do cos sous-~rou~os.

La ~int~nce s1parent les tr~jets dec diff1ronts 30US-

1rouPOS 6taic ~ort vpri~blo ~elon 183 b~n~0G • Important~ pour

la b lln r10 elle l'St~it moine pour la ~Dn~o 140, e~ 1tnit ri-

dujtc pour ln b2nd~ A. Colle ci surtout en sni30n humide se mon-

trait la plun coh~rontc lors ~O~ pro~rassions, len deu~ sous-3rou

pes 80 suivant à ruo10ues min~tes d'intervalle' seulo~ent •
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Los observ~tion8 conc~rnant ln tSrritorialit5 dos ~andn8

clans les éd.fi' Sr()1) trs r~:;:iol'.Cj l1on-; ont POS) un pro"Jlèmo m8thodolo-

~icuo diroctOüont 1i6 h l~ ~ur6e de notre prJsence sur le terrain.

Si sur l~s sitss ~16tudo pormenont3, nou] pOUViOD~ atton

drG qU8 rlas roncontroG entro 185 bandes voi8ino aiopt lieu, coIn

n'Gtaii; par con-crc pa'1 110'lSihlo 10 s cla no'1 tourn1Cl cl pro :p"'c-

~ion. ~OU3 avons mj~ AU point un mithodo bas30 sur une scirio d'ox

périmentations sur 10 terrain en utilisant des critèros eSGontiol-

loment 6thologirues.

')-1-
Hous avons rappfB'té -e.'A ~-a-s-r--aphe Ilréo:H.sB<t que l'émise

sion d'aboiemonts puissants 6tait la pr~ncipale coroct§risticuo

è0S conflits territoriaux. Nous avons ronc, lors do nos prAmières

missio~s r6alioé dos onfogistrem0nto maGn6tiau0s do cos vocali8a-

tions , aue nOUG ovons d'abord tost3es en 108 rediffusant aux ani-

mnux jmotteurs • Ayont vérifi6 aua 10 réponse aU~ voc~liDQtions

onre"','istl"'30S 3tni:nt bien identiaU8 à collo ('u::; leo oin.,;08 pr3son~

t~i0nt 10r'1 cle conflits r~~ls, nous nvonc rodiffu83 cos aboiements

à l'i~tontion dos singes au cours de n08 missions ult6riour~s.

Lnréponge éI.,') ceux~t;a Hlors 6t3 m0'3Ur80 88lon des cr:J:tères étholo-;i-

qUes faisant intArvenir essentiellomont les comportements "liG nous

avons dGcrits en 3.2. tels 0ue l'émiS3ion des aboiomonts torrdto-

riaux l'exhibition p~nienne et l'oxposition thoraco-abrlouin~la,
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mnis aus~i d'autren teb oue l~ baillnment, l'6mission d'autres ty­

poo d~ voc21i~ation8 et divers modes de secoun~os do branches.

b)- Résultnts.

Cetto méthode nous a permis dr) constnter uno Grando varia

bilit1 dan~ les types de relations existant entre des bandns voi

sinos de C.sabacus.

Les mâles adultes des bandoa do Jasse Casamance, ct à un

moindre de;ré coux des bandes de la man~rove du 3andiala et 0e la

for~t de Bandia, ont ~t5 ceux rui ont réagi 10 plu, violern~ont à

nos expériences de diffusion de vocalisation. Lés populations des

!lots forestiers du Nord du sén5~al ont par contre montré une r§ac

tivité territoriale trbs f~ibla.

Dans l'en8emble, les populations de C.sabaeus Gont d'au­

tant plus tnrritoriales qUo l'on so diri10 ver8 10 Sud du Sén§Gal.

Le torritorialit~ de C.sabaeu3 ap~ar~it directement fonc

tion ~9 la richosse du milieu.

Les rel~tion8 entra 18s bandes de ~ __ . sabA,eus

varient ontro ~cu~ extr~mes qui ~ont d'une part, les conflits ter

riteriaux quo nous avons d6jà d6crits (3.2.)(un~ conflit semblable

a égalomont eu lieu entre ~a bande B (forêt clas8ée de 3andia) et

ln bQndeT vOisine) et d'autro part, les relations plus subtiles

existRnt entre los ban~os A,~,D ct X 0U0 nous allons exposor briè-

voi11ont: Les rolations particulières exi~tant entre 100 bnndes

A ct ~ ressortent bien do l'exaQ8n du t~bleauXXVIII où iiÉ!~F~~j~BI••-

~ nous avons indiouS c1 es vl".leur3 v~,r~.ablp,s pour 188 offectifn
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dos ~iff6r8nteG Cl03808 d'~ge ~t ~G soxe de ces deux bnndos. Pous
(i)

avons ~u o~tor cette notattion cnr los ~chan3GD ('in0ivi~uG ~n

tro ces c1nu~r banr"es Sté'iont <'roC1UeWGO'; et pouvni8nt concerner uno

tet 10 1I8,tin, ,.,u r3voil r18~~ Sil1 -;0'], avant lour 0Gport Tlour 100 8i-

Bon Sècl'èO.

do terr~in, l'une on saison 8~cho nt l'~utrG 011. 89i8011 humide

los classes d'a:o et do s xe 108 plus concernGes

Le 18 mars 1975:

A 13h53 nous ooservons un Groupe de femelles et d'en
fants install~s dnn8 l'arbre AS dont les nombrounes
branches enchev~tr3es do lianes sont particuli~rement

appréci~es pF'r l:::s l:1ombres do ln bnllr1.G A durant lour
r ep 0 s ~ i u rn e •
A 14h10, une femelle s'approcha 00 l'arbre en Smett~nt

un ,:-;ro::;n!"l'TIent particulier , interm~àiaire entre le "cro"
et la vocalisation dn pro~res8ion • L'animal D'assoit
alors, inactif ~u pied de l'arore. 2 minutas après,
l'une des femellos in~talli~s dans l'Rrtre en descend
aCCOm;l)él,C~J13e d'Un enfent . La femello Ge clir:- V:',TG le
fleuve, ,-,lors tl.ue l'enf[>~d; reste assis très près du sol

La femelle nouvellement arrivée grimpe alors dnns l'ar
bre, entr~innnt l'enfant à 8a 8uite. Cèète "rel~ve de

(i): Pour ln cO"Mmo~it5 feB ~nonc~3 ,nou consid~rcr(ns dans
la suite ~utextn, pour ln b8ndoA , son effectif minimum ct pour la
banoc ~, son ûffectif maximum.
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la gard8 des enfnnt" S') fenouvclle deux fois dans dos
circonstances scmblnblos.
De 15h10 èt 1511 30, les .sinr;os nuittont larbre, emprun­
tRnt , pour la plupRrt, ID m&me liene, nous permettant
ainai le compta~o ~u ~roupe. Nous ~6nombron8 alors 28

femAlles a~ultes ct subadultes et 15 jeuneo, 10 indivi
(lu:; re<1t~.nt in~8tormi:nés. U 1 r 77

Uno partie des femsll03 des deux bandes so sont donc r6unfreo, ac-

-compagnSes sans (l.ouYo de laurs enf::mts, dans un mêEl(; arbre pour

effectuer le repos diurne.

Le 27 juillet 1975.
Vers 2h30 du matin, do violents cmups do tonnerre an­
nonc~l'imminence d'UllO tornade.
Les Binees ~8S bandos A et 7. (1) 30 réveillent ct émot-

-tont de très 110mbrn"L'y. i:;,rO{jnOm8nts du type "progression &,runt"
ainrJi (lUI) les vocnlL38tions des types "shro81':s at lost
l'raah" •
Vors 3h, l'ora~e se pr6cise, et las vocnli3~tions s'ac­
cocrpB1nont alors d'un mouvemont des mombres de ln ban­
de A on direction de l'un des arbres du ~ortoir de la
banc'le ? occupé par <:;uol(:ues SOU8-Groupr~D sO',;)posés de
fomelles ~dultes, de juv3niles ct dnenfants.Lo ra3som­
bloment des deux groupas s'effectue,- 8.10rs ponctué do
crro~nements, les phono réponses se répercutant ~an3 los
autres arbres du ~ortoir do ln ban~e 7.. Les sin&,es,
serr6s les uns cbntre les autres , forment un soul ~rou

- pet rè s c 0ID P 8 C t 0 t ces s e-.Yd ' :3 lU 0 t t re les v 0 c nI iJ a t :i. on G

à l'arriv8e de la pluio. Aucune raaction cl.e 1;:-\ part è.os
m~lcs adultes des doux bandes n'a 8t~ notSe.
Vers 611 du mntin, à ln suito de nOIDbreu~ gro~noill0nt~ ct
do voci'llisationcJ c~es tYPOG " cro iii et shr8eks~', les souo
~roupes de femelleG at onfants de la bande A rejoignent
les arbres do lour dortoir habituel.
Dans ln journ6e ~u 27, les dou~ bandos ont suivi des
itiu8raireG ind8pondDnt~.

Duré'.nt cette période, Geul le m~>le suba(~ulte AR , p,ccompEt:'jn:§

d'un mnlo juvGnilo et dn doux enfants II fr3~uontnit

inc1iff:§remment l'uneou l'autrncles deux bandes.

encore

( 1) : On peut voir'3ur 1;:1 ri{~urr. e la conti{~uité des dortoirs
dOG dou}: bandes A et?; , co nui nous permit d'observer los
r'SFlct:i.on:J cles bandes simultpnGmcnt •
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Une fois les doux bandes [l,U m[', tin, chacun 0

SUiVAit g1nir~18m8nt un itin1rnire ina~p0nd9nt ~e calui de l'Qu··

tre , cependant, n01l3 Dvon e; 'JOTte sur ln T:'i;urr. 16, l'un des trn.··

jetoq"Ùo la baD(le A p, e:'~fectu~ se.ns conflit par:1l1èlotlont à la

b ['.n d e 7. • Su r cet t e mêm e fi :;u r e , on peut constater nu'il cm fut (' ,
,_'..\,

do tl~me IG 26 juillet lors0u0 l~ ba~de Z rencontra labnnde Y voi

sine sur un3 partie de son itin3r2ireJ>T

Copenàr>nt, les renction~-j torricbcbriales p,'uvent varier

selon la ~one du ~om&ine vital o~ s'effectuG la rencontre: nous

avons p~r exemple assist§ à l'expulsion bruyante et a~it1e do la

bande D hors de son propre aortoir par 1[' brn~e X,alors nue nous

avons cl.';jà si,3"ualé (3.1.1.2. et 3;13.2) In"coe~:i8tonce" "pacifi·-

Que" de ces dau~,: mêmes bandes en COffiP 8 '""ni 0 (le'3 bande'i A et ~

cl [',n s
,

7:on 0 a 7,i'7.iphu'J

El> oui Il an; e •

qui leur est commune.

Nous Bvons pr6sont1 dan8 lA tableau XXX, les 210
,

S 3 an·-

ces d'allo-épouillage 0ue nOUG avons observees che~ la bRnde A Oil

s1ür:on humide, en les ~,'roupant on (~eu::: classes cl'â","e : aCl.ultes et

jeunes. Il nppar:.'it très nettoment (lue lès adultes sont è. ln fois

ceux 0ui3pouillont 10 pluu ':louvent (91%) et (lui Gant le plus ,;ou

vent épouillés (68%) • Ils s'épouillent .'~·én3r.<ü8ment ontre ClUX

(62~"o) • Les jeune:; ::;ont par contre, Tllu:] souvent 8pouillSs (32%)

Qu'épouilleurs (9%). Une anRlyse plu0 dét~illée no ces intorRction;

fi,r;'U.re1$t (1 [m,; le t~.blenu X::XI • On voit alors, Que les .c'ernl'"!lles
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adultes (81%) sont pIus wrôcirdmnnt cGlleG ('ui jou-:nt le plus

souvent 10 r8l0 d'~pouillour et ou'elles sont 188 oaules à ~pouil

-1er touter; Ic3 autrc'> cE'.t5":ories è_'indivic1us • Elles s' 5pouillent

ce::')o~1dé1l1t, la plu.'] souvent entre elles. Les jeunes ct 18'3 !;}Qles

dliultos sont pnr contre, ceux "'ui 5pouillent 10 moine; SOUvent les

autrc'] Jn8mbres de 1·- bande.

Aprè3 les femelles Qc1ultes , celiX CJui "lont le pluG sou-

vont 3pouillés Gont les enfants l •

1 ' .' .:~ Gr: c t ~_ 0 :'l ; 0 ci. l

L'indice hornire de l'épouillage est é~nl~ h 2,9 épouil

lages/heure. Il est c1eux foiG supérieur ~ celui de la bande 140

(l,4 épouillar:)'Bfl/heure en saison ;jèche ) • Le pourconta{;11 d'auto

-~pouillBee , que nous cODoidérons comBe l'un des aspects reflè-

tnnt ,10 otress 80ci(11 d'lJne bf1.!lde vaut 1%. Tl est 16 fois inf6rieu

à celui de le bande 140 en Gaison s~che ( 15,8% ).

-figres r3Î vi té.

Nous pr~sentons ici un éc~n~tillonnn~e des relations

a:-;onistinues de Ja bnnde 140 en saison seche. Celui ci cop.come

36 conflits dont nous ~vons identifi3s les pnrtic~pant3. Nous les

avons rassemblé dé1n8 le té1blea~ XXXII. Bien nue l'échantillonna

ee naît faible et n8 permetto pa:'; ln càlcul de pourcentû:~os il

app~rnit clniremont ~ue les conflits a~onisti(1ues intéressent

es.,entiellement les i1ô.les arlultes entr' eu?. Nous avons déjà ovo­

qu6 l'or~anisatioD en nombreux 30us-gro~pcs do cette bande.
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'r ABL EATJ XXI

-~~~~~~~~~~~~~~~~:~~~~:~~~~~~~~:~:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
A';res s eu r 1

m~.le adulte 22 1 26

73131 fel~elle

1 adulte

1 Jeune 2 l 3
1------.--------------.---...-- ..---_... ---_. ---- .. -:- ----------.-

1 Total 27 2 7 36

1- ......-----------------.. -.- ... --..--------- .. ----... __ ....-.... ------

Distribution des conflit8 a~oni8ti0ues de la bande 140

en . "sal30n secne.

Ces cobflits ont souvent lieu lorsr<ue u~ sous-groupe

en supplante u~ ~utre à un point oe ~ourriture • Des blessures

ouvertes sont fréouontes che,,: les mâles, et sont locnli3ées plus

particulièremont dans la r3'jion rdnitale ( plaies À. l'int5rieur

deo cuisoos, clan;:, la ra.";ion in';uinfl.le, aU scrotum, ouvert ou abe

sont df'nG certains caG, et !'lU p'Jnis qui peut 5.io.ler.1ent avoir 5t~

sectionné) • L'indice horaire des comportGmeni:;[,J a~;oni'jti0ueG do

la hande 140 est de 3,1 ~.""res8io8n/houre, so:d 3 fois ,'Jup.5rieu r

à celui oe;] bi1j~.èlc':.; A et '7, r~unie\ (1,07 a,r;res:Jio:ns/~!.eure).

S,tre;J3 social.

ITou-=; tontons par cette notion d'appr5hender l'adélpt8tion

de l'or,-;anifHJ.tion !Jociale aux contrainteo r<ui o..-,:i:J,~:ent ;3ur une

't:! 11] Jê 'JIJ4IAi J
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social ost '.':rnllrl. On peut p0ne>er ~U'.~ inVer'1emŒ'~,t, ln '·~rSr-:uonco

dei! iJ3<1Ucmco,-:; c1'[lllo .... épouillar;e doit âcre f~ible • Lo wourcunta-

{;O d'Duto-épouillDr;n (loit .?u8'Ji 0-(;1'0 proportionnGl~ aux stress

80 ci al. En 'd' t' con,:a ')rnn , ces relatiolls, nous nvon~ dé 'ini un indi

de Gtre8~ social 0ui serait S~nl au produit do l 'indico horairo

dos COL'lportements a.f.:;on:i.,ti0ues pl1r l'inclice hondre cle8 83 n UenCOG

d'nuto-~pouil183'e, rlivid5 pD.r colu:i do::! S8(lUnnCe~o d'nllo-Spouilln

go. Nous avons portS cen diffdrent~ indices ~an8 un tab1enu com-

P il r o.tif pou r l 0:3 b nn c~ e 8 1 40 • et/\. + ? •

T k31 EAU XXXI l l

Bancl e

Indico hornire dos comportements
nc:on istif1u 0 8

l 11 c~ i c 0 11 0 l'rd, r El cl e [-j 0 8 nU en c 8 S

d'ollo-épouillaè,c

Indico horoire c'l08 SGc,u ences
d'nuto-cpoujlln3G

Indice dao streus social

1'T 0:·] b r 0 cl'] l eu r () 8 ct' 0 b t3 a l'vat i 0 II

140

3,1

1,2

0,2

58

169

l~ + Z

1,07

2,9

0,3

12

144

La banc18 140 nPT)[lrni'c donc notta lent plUj w;re<1siva

tif .Le plu,,> important, ainsi rue J.,-. den'Jit5 la p1ui3 forte.
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Dos ban c1 a s A et '7, , ln b B.n cl. e rz: 0:3 t l [1 plu 'J n r
; r 0 s si ve; c' O:-J t GCS a-

lament colle (lui él l'effectif le plu:, importnnt.

Il somblGr~it donc, 0ue l'a~ro8~iviti Goit d'autant plus

importl'lnt ClUa l'effectif de lEi b~.ndo Gfjt'~rn.ndû ()t ('UG sa dEmoi-

té est forto.

4.2. DY~JAI'IIoUii; DES POPUL.~TIOIJS.

Sai sonnali tG.

La ~iguro 17 prSsento l'6volution du pourcontaGG d'on

fants fu~onRte~ observ§a chanue mois depuis notre arriv6e aU Sén6

gal. Le grnphiClue fait apparnitre clairement un maximum de nais-

Sance au mois de juin et juillet, en n8but do saison humide.

4.2.1.2. Succès de reproduction et taux de natalité.

Pour estimer le taux de "réussite" de la reproduction

nous 9 utilisorons le n,uot.-..i.ienl:du nombre des enfant l sur celui

des femelles Bc1ultes (UAC:-UIRE 1974). Nous ne disporJono actuelle

mont que do trois valeurs certaines de ce .taux: daux fois 100%

ot uno fois 94% • Une autre vnleur peut ~tre fournie: La bande

X N, où nous avons détermin6 14 enfants l pour 14 femelles adul
2

tas. Cependant, il rente trois femelles qui étaient doib~ adul

tes, soient subadultes. Le taux do natalit~ dans cette bande se

oituor~it donc entre 82% et 100%.

En prenant le taux de 82% pour calculer la moyenne

avoc les troiG autres bandes, nous obtenons un taux de natalité

("reproductive success" dos anfjlais) d" 94% pour ces quatres

bandos • Le tnux de naissance calc\.J.lé sillon la méthode GAUTIER-
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) (pourcentage du nombre clos jeunes de noins d'un

an par rapport à l'effectif de la bande)
"-est égal&,pour A et 7"C

27%. Ces rteux valeurs sont relativement im~ortantes.

4.2.2. Mortalité.

Wous nous Gommes ~em8ndés si une éventuelle mortalité

agit sur cet accroissement.

Nous avons représenté sur le tableau XXXIV l'évolution

GOS effoctifs des diverses classGs d'~Ge ot de sexe des bandes A

et ~ de la saison sèche à la sRi son humide. Les flèches illd~ouent

le devenir des animaux ayant changé de classe 0'â;e. A la lumiè-

re rte co tableau, on remar0ue la disp~rition entre mars et juil-

-let d'un mâle subartulte dans la bande A et ~e deux juvéniles

dnns la bande 7,~ soit trois individuB en ouatre mois • Si nous

supposons oue ces disparitions correspondent à une mortalité et

nue co rythne est constant tout nu lon~ ~e l'année, nous obtenons

pour los deux be.rJdes 9 morts par an. ( HOUS raisonnons sur les

deux bandos ~ et 7. considérées comme un ensemblo unioue pour te-

nir compte .des 6chan~es possibles entre ces deux bandes).

Des 26 enfant~ II conptés en saison sèche, 13 sont cleve

nus juvéniles en 8ai~on humide. Les l'autres étaient donc des

enfants II de 10 dernière saison de repronuction. Si l'on sup-

pose (jUG l'an passé le tau:c d0 n8bl.1it; fut égal. comme cette

annéo .0 100% , les 23 femelles adultes vues en saison sèche

ont dft avoir 23 onf~nts 1. Le taux de nortalité au cours Ge la

premièro année des dnfants est donc de 10/23= 0,43.
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T t\.l3L EAU XXXIV.

~~~~---_..-----------_..-----r------~---...--- .,.'

Saison Sèche Humide Sèche ilumide

N~les Adultes

Ilâles Subadultes

Mâles Adultes ou Subadultes

2

5

2

4

5

6

6

5

6

6

Femelles Adultes

Femelles Subadultes

adultes?

Femelle Subadulte ou
Hâle Juv6nile

Mtles Juvéniles

Femelles Juvéniles

.Tuvénil es ?

En f an t s II

En f éI.:rd; s l

10 15 13 23
/ ?.. /

,

/

/r
3 l ln/ 3

\ l--/
!

/ l

3/ ;5 l

i
223 0

1­
1

/ _/ 11

) ._.. 'J"./ J
/" ~.
\j}3 22~11

Yl 15 l 23

Tote.l 33 47 72 93
----------------------------------------------------------

Interprétation des chQn{{ements apparus dnns la structure sociale

des bandes A et Z entre las saisons sèche et hunide
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En supposant ce taux constant pour cette annGe, il ne survivra

donc oue 21,5 oes 38 enfants l de juin-juillet. Nous devons en­

core retrancher de ces survivants, ~es 9 morts probables calcu­

lés plus haut. Ce ~ui nous donne une augmentation probable de

l'effectif de A et Z pour l'annGe 1975. do la,5 individus, soit

do 9%. Cette estim8tion fait donc apparaitre que les bandes A et

Z sont en accroissement de leur effectif.

On peu t sc domo.nder .....7__

mortalit6 ?

Les babouins ( Papio papio). l'aigle ravisseur ( ste­

phanootus coronatus) et ln panthère (Panthera pardus), qui sont

los trois principaux pr6datours, en dehors de l'homme, de Cerco­

pithecus aethiops (STRUHSAKER 1967), sont absent8 dans nos sitos

d'étude.Par contre, la ;rande hyène (Crocuta crocuta), principale

prédateur du callitricbe au Sénégal ost présente à Jandia et dans

la région de Hissira; nous ne l'avons pas vue dans lea domaines

vitaUX de la bande 140 otA. Seuls les chacals et los chiens de

8~rde y abondent. Si ceux ci pouvent capturer de jeunes singes,

nous no pensons pas que cela soit fréquent. Toutefois, ces pré­

dateurs occasionnels représentent pour 9Tsabaeus de l'!le à Mor­

fil, une source d'in0ui6tude,puisqu'ils possèdent dan~ lour ré­

pertoire, une vocalisation bien caractéristiouo , qU'il émottent

à la seule VUA de ces canidés. Bien que l'interdiction do la chas

se ne soit pas toujours respectée, l'homne ~u moin~ dans nos si­

tes d'étude, ne peut non plus ~tre responsable do nombroux cos

de prédation. Les morta par nccident doivent ~tre rares • Nous
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Nous avons observé à ~lusieurs re~ri308, do ~in,<es vorts saut~nt:J - .

ëte la frond~ison de palmiers hauts de plua do 7 mètres et se sau-

vant nU galop dès leur réception ,'YU 'Jol; et d'autres ont oté vu

tomber par terre avec leurs supports à partir d'h~uteurs sombla-

bles sans autre con:,33(1UOnCe (lU 'un léeer tempo (1' arr~t • Dans des

conditions annlogueo, nous avons vu un enfantII de l~ bande 140

tomber d'une hauteur da 8 mètres environ. Celui ci est resté sans

réaction moins d'une minute, puis a rejoint ensuite un groupe

d'adultes, avec une démarche norn~lo.

Il est difficile d'évaluer "in natura" la présence de pa

rasites. Nous n'avons pao remar0ué la présence de parasites ox-

ternes sur le pelaGe des animaux. Un parasite in~erne " ,a o'co par

contre, noté sur l'un des singes de notre élevage. Il s'acit d'un

ténia aUo nous Bvons rionfié au Laboretoire de Parasitologie et

d'Helminthologie tropicales de l'Institut d'~levage et de Médecine

Vétérinaire tropicale pour idontification. Il sera int6ressant

de savoir plus précisénent de 0uelle esjèce il s'a~it, afin de

pouvoir déterminer l'origine de la contamination.

Dans 12 nature, nous n'avons co~endant, pas remarqué

cl' aniLTJ.aUx gui nOU r;! ear.~ semblé melade et plus particulièrement, nous

n 'avons ja~;lais observa de pustules 10cali3éeo au ~J erG tum des
....ma-

los teIlles flue celles décrites par ST'l.UHSAKE~ (1967).

Les diverses causes de mortalité Que nous venons d'évo

quer, nous apparaissent donc peu importantes, et nOU8 laissornient

penser QUO 18s aniTnaux peuvent mourir de vieillesse • lJous avons

offoctivOl;lont vu des individus nui nous ant pnru bien vieux.
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tian dGS effectifs oue nous evons décagée plus haut.

4.3. EELA.T+ONS IIJ'I'lERSP r::CIFIOU ES.

Au SéD3G~1 et plus particulièrement, dans nOG sitos

d'étudo, C.sabaeu~ ost :Jouvent vu à proximité d'nutras animaux.

Pour plu8 do commodité, et afin d'éviter uno li~to fas-

tidieus0 , nouo avons réuni dans le tabloau XXXI, los différents

types d'interactions que le singe ~ert a Rvec les autres espèces

rencontrées. Fous n'y avonG pas port8 les relations de compéti-

tian. Fous avons vu aU Chapitre III que C.sabaeus est l n r '"', em on t

omnivore. Il D'en Guit ~u'il entre donc, à des derrrés variablos

en compétition avec toutos les Rutres oopèces présentes dnns son

miliou. On y voit oue celles ci sont diverses ot permette~d'éta-

yer l'hypothèse do T~AC nUIR:2 (1974) qui pense oue C'aethiops) sa-

baeus a" bosoin Il 0_0 la prGsence r:t'autres espèces dans los mi-

lieux au' il

COECLUSIOlif.

fré qu en te.

Cercopit;Jecu;; sabneu8, vit en bandes multimâles dont le

sex-r~tio varie do l : l à

o~ le rapport Arlultet-jounes do 1: 0,4 à l : 1,2

C.sabaous, vit aU Son6gnl on bandes dont l'effoctif

vario de 10
,
a 140 , l'effec~if moyen étant do 45,8
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'lÂBL EAU XXXV

++

-- - - - - - - - - --- - _.- - _._ •• - - - -. -- - a. - - _". - - -

ESPI:CE RSACTIOP s.;~AC'rIO~T AU.X A:J8JJ'CI:
DI AP;:'ROCTI:c OU \OCALI'3A'rIOTTS DE .aEllC'rIOr.
D 1 ;';;VITEH~T'T

----------------- -------------- --- -- - - - ---_... ---- -" -------------
PRD'[ATES

Colobus
badili!s

~r...Q.opithecus
campbelli

+ +

Erythrocebus
Eatas ]?ntas

+ +

Canis
aureus

et chiens

Fui te, refu~e

dan s les arb res
c8.quettemen ts

Crocuta
crocut~

Proie

Chèvres et
l'lOutons

'3aillement,
menace bouche
ouverte et yeux
fixeo.
Supplnn té.

Phacogherus
aechiopicus

+

Lepus
crawshayi

Prédateur occa­
sionnel dos jeu­
nos

+

Hel io sciurus
g-ar:l bi anu s

Jeu de chasse
poursuite.

+



r.spr;;CE rr:0AC'l'IO'
D'APPROC'=~~ OU
D' J:~ VI.L' '~:~'! :~r :r

(suite)

F;:::ACTIOF AU~=

VO CAL l SAl'I on '3
A] S~~T r. TI: DE
RI:ACeIOi:

-----------~---~------------_._---~----------------------------

Anes et
cheval

OISEAUX

Tocku~ Jeu do chasse
erythrorh!nchus -poursui~e

+

+

'.Po cu s
nasutus

Laillp ra to rn i s
cl~fÜ;Yb aou s

3 tenta·cives
de capture

Su p P l é- ,1 t a. t ion +

+

+

~6rons et aigrettes

IIaliaetus
.YQE...~

+

+

Scoppus
umbretta

"3ubo lacteus

Francolinius
bicalcnratus

'l'ourtcrollcs

Ealcyon
sener.;alcmsis

liouettes

POISSa};

Périopi.1 thalmes

AR titRO P là DB S •

Crabes ( lI.Q.s )

Insectes

PrGdc9teur
occasionnel
o.es 0 eu f s

Pu i te

f.lré c.~ a teur
pccasionnel
cles oeufs

Prédateur occasionnel

Harassé

Préda.teur

Prodc9teur

+

+

+

+

+

+

+

+
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L'or,'~l)niGation Gocir-.le Elst marr!uée pnr 1[' prénence ne

SOu8-~;rol~pcs dont 1[' coh6sion au ,'loin do la bnnlle ost vé1riable.

L'effectif le plus fréquent ne ces 8oue-~roupes est de 12-15 ot

peut représonter un certain 60uil~bre social pour C.sabaeus

Les bmdes de callitricheSGont dJautant pluG territo­

ricles quo l'on se dirige voro 10 Sud. La territorialit1 3emble

donc fonction do la richesse du milieu; los bandos Ina moins ter-

ritorialos vivant ~Ans les ~ones les moin~ productives;

Los re18tions entre los brrdes de singes verts sont

très variables. Les rencontres inter-b0ndes peuvent provo ruer Jes

conflits territoriaux, mois peuvant aussi permettre le passage

d'individus d'uno banda à l'Rutre 8an8 conflit.

Les proportions d'~pouillage ct d'agressivit6 peuvent

servir d'indication du "stress social" des bandes. Certaines

appüraisaont plus aGressives nue d'autres. L'aGression semble

~ t r e f 0 n c t ion è_ El 1 a bd Il e cl 0 s ''5 r 0 u p e 8 et cl e 1 a d on G i t é des in cl i ­

vinus sur leur domaine vital.

Les populAtions des !lots forosti~rs du Dord du Séné­

gal semblent s'accroitre ~e 9% par an •

C.sabaeus entretient des relntions diverses avec los

autroe ospèces animales prSsentes dans son milieu. La variét6

do ces relations argumonte en faveur (l_o l'opinion do T'AC GUIRE

(1974) qui pense que C'aethiops) sabaeus rechorche la présence

d'8utroa animau~ QQns son miliou.
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CHAPI':eRE V

LE BUD;:'E'l'- Ir ,-J'IPS.

5.1. l'lETHODE.

Trois méthodes pruvent être utilisées sur le terrain.

pour mesuror le tempA passé par les Qnimau~ à effectuer diverses

activités.

Proiliùro l:l.5thodo~

On peut suivre un animal particulier ~u matin aU soir

en chronométrant tout co Qu'il fait. Cette méthorla utilisée par

STRU~SM~ER , iQpliQua oue les animaux soient suffisamment fami-

liers pour tolérer une toIle présence permanente de l'oboervateur

humain, st ppur lui permottro 00 traverser labande si cela est

nécessaire pour maintonir le contact avec l'individu suivi.

Si 10 probl~me de la roprésentativité de l'échantillonnage so po­

se , il n'on demoura pas moin:J Que cette méthode permet ln me,JU-

ra la plu" exacte, et est l rI, seule qui autori:Je ln formulation

dos résultats en durée absolue des activités.

- Deuxième méthode:

On peut éGalemont considérer la banno dans son on~JOI;l­

blo ct cffect~er dos échantillonnagûs ponctuels à dGs intorvalles

ùe temps réffuliors • Cette méthode est assurément la plus fiable

dans des conditions Olt la "poursuite" d'Un indivinu particulior

est impossible, soit à cause des conditions de visibili-c6, .,oit

du fnit Cl or) p0rh~r~)ntions aue l'on risC1ue n9 provoquer, tnn-c

sur l'aniunl observ6 que our le reste de l~ b~nde.
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En toute) riISU(~Ur, los r3sulto.ts doivent être e::prim6s non en du-

réa d'nctivit6 maLs en pourcont8.';o d'!".nimau:: observas angae.és

dans tel ou tol typo d'''-ctivité. On les exprirJo n·3amr:J.oins
, ,

,~cn.J-

l'al amont, sous la terme de "pourcontage de tomp~ passa" à exer-

cel' los différentes activités en consfj6rant oue le nombre des

observations effnctu~es en fonction de 12 dur6e des comportements

des animaux. Il est cependant imp6rntif, ùo tenir compte du fait

nua 10 nombre ~es observations effactuos aUx différentes heuras

ùe la journée peut ~tre variable, du fait oue les conditions d'ob_

sorvations peuvent elles m~mes vnrior le long de la journ<::'ie. En

SUPPOJ~nt, à titre ~'exemple, le cnA expr'me oà los singos man-

;.;eaient la m::>.tin et dormaiont l'après midi, et oà '~ouxob8ervntours

sa rolai~Daiont l'un le matin, l'autra l'après midi, il apparait

imméclietement nue l'un affirmerait C!uo les singefJ passord leur

temps à uan~er, at l'autro outils ne font aue Ooruir. Il convient

donc d'analyser les résultatc, non en pourcentago ~u noubro to-

tal dos observations, mnis en calculant d'abord le pourcentacre

du nombre dos observntions pour chn0ue heure du jour, 10 bilan

global do l'nctivit6 étnnt alors représenté p8r le pourcontR~e

horaire mOyen ùes diff<::'irenteG activités. Bien 0u'une comperaison

antre 108 rGsultats obtenus les uns par la crlcul du pourcentn~o

total des obaervptions, l'autre en rcmonnnt ces val Gurs au pour-

conta ,0 horaire moyen (tableau XXXVI) montre (lue les différen-

cos antre los '~8UX ffi6tllodea de traitOllent soient ULlil:F)::': {~"':n" le

cao oà los oO'Jerv:,tions sont suffisnmment nombreuses et où los

observnteurs sont présents sur le terr~in à'une manière contmnuo,
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nous avons toujours effectué l'Rnalysa de nos données en c~lcu-

lant le pourcentn,,';e horédre moyen ( que nous appelonn aussi "bi-

lan ~lobRl" de l'Dctivité ou "budget-tomps" ). C'est ~gQlement

ce-tte néthode nue nous Bvpns utilisée en 3.1.2. pour ln réparti-

tion verticale des singes; la pr~3ence d'un ~nimal à une strate

n'étant à nos yeux ~u'une activité comwO une autre.

- Troisième méthode:

Enfin, Chn peut également se

~n.o,ëo:olt'C.~

des observations

effectuées au hesarn oes rencontres. On note Rlors gSnéralement

le premier ou,le deuxième comportement vu, les réoultats tiennent

dans ce cas dnvRnta0G compte de la fréouonce d'apparition des

comportements que de leur durJe, surtout dans le cao o~ l'on no-

te en plus les choncements d'activit8 de l'animal. Ce fait est

par exemple très net lors des séances d' allo-épouilla~e entre

male et femelle: on peut dénoIJbrer (J,utant de sér1Uences cl'épouil

lage clnn;J les deux sexes; cependnnt, alors nue la durée de ces

séquences dépasse fréC'uemment la minlite pour les femelles, elle

n'est par contre gén~ralemont nue de ('uelnues secondes pour les

mêles. La fr6quonce de l'ap~nrition de certains comportements

n'eGt donc pas proportionnelle à leur durée. Cette méthode impo-

se d'autre part de postuler oue les conditions d'observntions res-

tent const~ntes. tmute la journ8e, ce nui n'est pao 10 cas puis-

que nous verrons ('ue ln coJ.12sion des Rnimaux suit un rythme au

cours de ln journée. Elle ne tient pas compte non plus de ln dif_

farenee du nombre des observation3 aU cours ct3 la journée.

Comme nOUG l'DvoDe d6j~ mentionné, noue avons choisi la méthode

nO=2, ég~lament utilisée p~r CLUTTON-BROCK (1973), mais en rnme-
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nnnt le8 risultnta au pourcentnge hor~ire moyen dos observations.

Il nous rODt~it alors à d6terminer à "uels intervnlles de temps

nou~ devions effectuer n08 ~chantillonna~es. Deo dur5es ~rbitrni-

-res do 5minuteu ( HADDOH 1952 ), lOminutes ( DurBAR 1974 ) ont

6t~ utilis~os, et CLUTTON-BROCK (1974) et MAC ~UIRE (1974) ont

fait. leurs observ3tion3 tous les quarts d'heure. Nous pensons

cependnnt, C'ue l'interv['.lle de temp:J sépnre'nt deux 3cho.ntillonna_

-gas doit ttre fonction de le fr6nuence à Inouelle les sin~es

eux m~mes chan{~ent cl'llctivit3 et plur: pr6ci-dment d'autant plu::;

court ell:", cette froC'uence est Glevoe.Sachant (lue ces changement.]

de comportemonts ~faient plua rrénuentes che7. no~ singes verts

que chez les colobes ~tudi6s par CLUTTOP-BROCK, nous avono ,

penGant ln saison sèche opt~ pour un échantillonnage à frGC'uen­

ce trè" élevée (toutes 108 );J.inuteo) , ce "ui nouG a de plus per­

mis, dnns une nnalyoG pr61iminnire de comparer n08 r1sultats

à ceux (lUe nouG aurions obtenus en effectuant un Gchantillonnage

tous les (]ullrts d'heure. (il nous a suffit d'extr[',ire de nos

notes do terrain lac ob8ervatjons effectuées tou8 les Qunrts

d'heure). Les r6sultnta nous ~~nnt montr~ rue l'on obtennit dos

v[1.1eurs semblnhler3, dan'] les deux cnn, à condition toutefois

0tie le nombre des observntions soit suffisnmment ~lev6 et oue les

cat~gories de comportement8 distin~u~s soient peu nombreuses,

nous avono opté, à pcrtir ne la saison humide pour l'Schantillon-

na,~o à tous l,]:J quarto (l'heure.

5.2. RGsultats.

La banne M ayant ~t~ trait6 en 3.2. , nouG ne rappor-
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tons ici que les risultnts concernant 108 h~nnos 140 ct A.

5.2.1. Bilan èo l'activité.

5.2.1.1. S aL~on sè ch e.

La c1afinition Cl.nr~ catéeoriGs d'activité di:Jtinl~uéos

n ~6jà 6t6 montionn6es en 3.20 ~ous n'nvons,pour ln saison sèche,

provisoiremont, pnG tenu compte des comportoBunts sexu~lD et aao-

n i s t i (1 U es. Les ré ::3 u l t a t S G 0 n t p 0 r tés pou rIa bill - de 140 cl. an sIc

tableDu XXXVI et ln fi~ure 18 et pour ID b~ndc A dnns le t~blcnu

XXXVII ct le. fieure 19. En prenélnt la b,mde 140 COmJ:1e eXJ&Ieple

(figure 18), on reffinr""uo quo 10'; nnü1aux, pris dans lour en80r.1­

ble passent onviron ID moitir] de leut temp" à se déplncer, un peu

moins d'un quart à s'aliDollter, un tempr3 éQuivalent à ne repor;cr

le r~st0 Stant consacr§ aux comportements sociaux. Des différon­

cos apparaissent cependant p entre los différentes classes d'~ge et

de sexe. On voit par exemple aue les m~les se déplacent et so re­

posent plU3 que les fenelles, Taais que par contre ,la durée Qu'ils

consacrent à l'alimentation est faible. Si ln dépense d'énergie

plus élevée nécessaire pour cette locomotion accrue ,peut être on

pnrtie compensée par des pariodes èe repos pluG longues, le fait

quo les m~les mangent Moins Montre que ceuz ci ont acc~s à une

nourriture plus riche. Il nous faut aussi mentionner qUo, alors

que nous n'avons jamais vu de compétition entre los mâles et los

autres catéGories ù'individuG pour manger dos fouilleu ou ~os 7.i

ziphuG , noue avon~ par contre, fr~ouenmont observ6 un ou plu-

siours m~les adultes supplan:b.ii.l.:t un r;roupe<1o femolles et do jou-

nos s'nlimontnnt dnns un n.thonniggli • Ln dominance sociale dos
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TA131 EAU XXXVI

• :sud~et-tomps

• Bande 140

• Saison sèche

• Pourconta~e horaire moyen des activités ùes diffJrentes
classes d'~3e et do sexe.

• N= 3378

Journée de 13 heures de lh à 20h.

------------ ------~------------------------------------

eUD es

33,7

5
--
3,3

--
3,9
-
6,1
-

2

18

1

4,9

5,1

28,9

23,4

mâles femelles J
adultes adultes

5,7

45

1,1

0,3

30,5

17,4

4,6

adultes

42,1

0,1

23,8

26,3

2,6

4,4

5,1

Tous
indi vj du.s

23

22,6

42,3

Alimontation

l1-alop

Jeux

Inactj vi té

Activité

Classe

l1arche

------------- -------------------------------------------
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• Budget-temps

• lande A

• Saison sèche

• Pourcenta~e horRire moyen des activit1s selon les
diffGrentes classes d'~~e0t de sexe.

• lIT= 3378

Journ~e de 13 heures de 7h à 20h.

------------ --------------------~----------------------------

Classes

Activité

Tous
individus

adultes Jeunes m~les

adultes
femelles
adul tee

C!o.lop

Al iï:1On t D. tian

Inactivit~

34

8,7

23

28,1

42

4,7

24,4

24,9

36,2

9,6

15,3

20,5

8,1

24

25,8

45,8

1,1

2G,7

19,7
------------ ---------------------------------------------_._---
Epouill age 3,2 2,4 1,5 5,5
------------ --------------------------, -----------------------

3,1 0,3 15,9
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m~les adultes a donc antre autre pour fonctjon do porwottre ,

sanc conflits trop violents, un acc~s priorit~iro ~ des nourri-

turcs plu::; ric 11es , ce ('ui permet nlors à coux ci de conS[lcrer

davantage de tGlilPS ['UJ~ comportements de vigilance. (comptés:-

Ir r ep 0 s" ou" in n ct i vit G" ).
( 1)

Si l'on compo,re les va.leurs obtenues pour la bancle

A à la saison sèche (rig 19) , on D'aperçoit que :;lobnlel11ent,

les membres de la bande A s'jl,:J l1,".:,r;,~"',t aU"Gnl1t cue ceux de la ban­,
do 140 et si les durées è,es comportol11 r ,nt;; i-Jociaux ont dos valeurs

somblables,ceu~ ci so d~plpcont par contre moins ot so ropoGent

plus. Lo phénomèno peut être directemont lié à la richesse du

lJilieu en effet, il ost ponr-dble flue les lJoLlbres de ln bande A

disposant d'une nourriture moins riche "6conoBisent" llénergio

des doux m:",nières possibles: en se déplaçant moins ct on se repo-

snnt plus.

Saison hUlJide.

Les rooultats de la saison humide pour la bande A sont
( :2)

portés daDs le tableau XXXVIII et ln figura 20 • En co~parant

avec les v21eurs obtenues pour ln m~mo bande en oaison sèche

on remaroue un certain nombre de modifications du bU~Get-tamps

-----------------~~---------------------------------------------
(l): Si l'on utilise 10 test ~G Studcnt Fischer pour comparor
les moyennes hora,ires des pourconta{~os do li1arC~10 c1 es bandes A et
140, la diff3rence est significative au seuil de 0,05 et si l'on
appli0 u e 10 test X2 à la cOllpar~iuon dos noubres d'obnorv~tions

de mnrche et de rApos pour les bonde~ A ot 140, celui ci e8t si­
gnificntif au seuil do 0,001.

(2): 8i l'on COl11pare les moyonneG hor~iro do ln durée do l'ali­
llontntion en naison s~che et humide pour ln bande nU moyen du
tent t , la différenco cst sjgnific2tive au seuil de 0,05. Si l'on
effectue la comparaison du nONbre des observations de marche et
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• Bud;~et-telllp s

• lande A

• Saison humide (juillet)

• POU r c 0 J' t n', 0 m0 yen cl e sac t i vit GS :::: GIon l e 8 di f f :5 r en t e ~J

classes d'age et de se~e.

• F= 3320

• Journ~e de 14 heures de Gh à 20h.

Classe Tous adultes jeunes m'les femelJ.esfemelles
adultes adultes adultes

l'GmGll es
adultes

Activité
sans avec
e 11 fan t l en f an Hi

-----------------------------------------------------------------
~1arcllO

lon-;;
('·alop

27,8 28,7

6,1 4,8

29,3

9,2

27,1

8,2

33,3 26,3

0,5

36

4,5

rnpidc 0,9 4,8
--- - - -- - - - -- - - -- ..----- - ---- - - - - - -- - - -- - - - - ------#~ -- _.. -~_.. _.-.- - -_..-- -- ..-----
Alimcnt~tion 31,5 30,9 23,2 21l,6 28,8 30,4 27,5

Repos 26,4 29,3 22,G 31 28,1 27,1 28,2
---------------------------------------------------------------_._--

a..u. t 0 0,1 0,7 1,9 0,4

Epouilld-'\'e. + 2,3 2,3 0,5 0,5 3,G Il,8 1,5Qllo------------- - _

- 2,6 1;5 4,3 1,8 1,3 0,2 1,5

1,2 0,04 5,6

ComporteIDont30,8 1,2 0,4 3,5 0,6 1,2 0,4

j
a c; a n i [3 .c. ~_ ("' Ll e s

;~~;~~~~:~:~~-;~î--~~;-----~------~~~-----~~;------~--------~~~--
s oruol s

---------------~-------------------------------------------------
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en considérant l'ensemble des individus, on voit oue ceux ci

se dGplacent moins, mais mangent plus. Ce fait est directement liJ

au régime alimentaire, puisque nous avons vu que les animaux man-

geaient à cette épo~ue essentiellement de l'herbe et de la résine

d'A.nilotica (3.l.3.2.b). En effet, ce~te nourriture étant lar(re.-

-ment répandue sur le domaine vital, de moindres déplacements

sont suffisants. D'autre part, si le temps consacré à la recher-

che de la nourriture diminue, par contre, le temps nécessaire

à son ingestion augmente et ce d'autant plus que ces aliments

sont l.:~~utritifs. La diffGrence notée en saison sèche entre

les durées d'alimentation et de repos des males et des femelles

persiste. Elle est cette fois ci d~e au f~it que seuls les males

adultes continuent de consommer régulièrement les haricots d'A.

nilotica qui sont certainement plus nutritif;s que l'herbe.

5.2.2. Rythme de l'activité.

5.2.2.1. Sais on sèche.

Les données en pourcentage horaire des observations

sont présentées dans los tableaux IXL à XLIII pour la bande 140

et XLIV à XLVIII pour la bande A.

Nous avons fait figuBsr 10 rythme de certaines des acti-

-vitésnotées sur les figures 21 à 24. La figure 21 porte sur 10

m~me ~raphe, l'évolution des quantités de repos et des comporte-

ments sociaux pris globalement ( la figure 22 en dessous donne le

détail de l'évolution de cas comportements sociaux ).
-----------------------------------------------------------------
(2) (suite): et d'alimentation entre les deux saisons par le
test du X2 , celui ci est significatif au seuil de 0,001.
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'f ABL EAU IXL

• Rythme de l'activité. Tous individus

• Bande 140

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 3378

Activité
%

Marche Galop Alimen- Reyos Epouillage JeuxHeure tation

7
52 15,8 16,7 9 6,3

8
26,2 14,9 22,8 23,5 6,6 6

9
41,9 3,6 30,7 17,5 4,8 1,5

la
42 3,4 37,4 17,2

11
47 5 18,8 22,8 4 2,3

12
43,9 3,9 13,2 25,9 11,2 2

13
30,8 4,5 11 41,4 9,2 2,4

14
29,5 3,8 19,8 36,7 8,4 1,7

15
38,7 3,8 29,4 26 2

16
47,5 3,1 28,7 14,6 3,4 2,7

17
54,2 2,1 30,9 11 0,8 0,8

18
53,8 1 24,7 11,9 2,9 5,8

19

')1'\
42,2 1,1 14,6 35,7 3,8 2,7
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TABLEAU XL

• Rythme de l'activité des adultes

• Bande 140

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcenta3e horaire des observations

• N = 893

Activité
% Marche Galop Alimen- Repos Epouillage Jeux

Heures tation

7
62,9 19,4 14,5 3,2

8
29,3 12,1 25,9 29,3 3,4

9
53,8 23,1 23,1

1:
32,6 1,2 41,9 21~, 4

11
34,3 3 19,4 43,3

12
43,5 1,6 41,9 l~, 8

13
48 2 8 26 16

14
27,4 5,5 23,3 39,7 4,1

15
44,6 1,5 32,3 21,5

16
45,2 6,5 33,9 1/+,5

17
44 34,7 17,3 2,7 1,3

18
49,5 1 30,5 14,3 4,8

19
32 6 14 41~ 4

20
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'i'ABLEAF XLI

Ryt~ce de l'ActivitS ~QS jeunes

• :s 811 cJ G 140

• Saison sèche

• ïJal"iE'.tion journalière elle pourcentE1,~e horaire des
observations

• ]1= 4~4

Activité
% î1arche
Heure

Galop Alimentation Repos Epouillage Jeux

1-----7- -- - - - - - - - - - -- - -- - - - - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -'- - - - - - - - -- - - - --
50 ),3 10 36,7

8---------------------------------------------------------
25,6 20,5 17,9 5,1 15,4 15,4

9---------------------------------------------------------
21,7 4,3 43,3 8,7 21,7

10----- ----- -------- -----.-------- ------- --- - ---._- - --, .. - ---- - -----
26,5 5,9 50 11,6

11------------- - --------------------- ---- --~.- - .. _- -- - -- ------
23,3 3,5 13,) 43,3 16,7

12---------------------------------------------------------
45 20 22,5 2,5 10

13---------------------------------------------------------
30,2 7,5 3,8 39,6 5,7 13,2

14----------------------------------------------------------
35,1 5,4 16,2 27 5,4 10,e

15---------------------------------------------------------
26,3 10,5 52,6 5,3 5,3

16---------------------------------------------------------
33,3 20,8 16,7 29,2

1 7- .----------------------------- - ------ --_. _._- --- --_... -.- - ------
55,3 2,6 21,1 18,4 2,6

18- ..----..----- ---. - - -_ .. - - - __ 0__ " _ ••- .---- - --~ ---- ._- -- -- _. __ ••• ---- ---

42,3 1,9 21,2 1,9 32,7
19------ ---.- ----- _.. -- ------- .. -- --- .. --.---- ----.~.--._- .--- -------

24 12 36 8 20
-------20---------------------------------·_-------------.---------
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TA"'3LEAU XLII

• Rythme de l'activité des mBles adultes

• Bande 140

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N == 385

Activité

'0 Alimen-
Heure

Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux

7
74,4 14 4,7

8
32,1 7,1 32,1 3,6

9
50 2,1 20,8 27,1

10
32,7 2 26,5 38,8

11
51,7 3,4 13,8 31

12

13
54,5 45,5

33,3 16,7 41,7 8,3
14

19 14,3 23,8 42,9
15

58,3 20,8 20,8
16

44 16 20 20
17

39,1 26,1 30,4 4,3
18

60,5 2,6 7,9 26,3 2,6
19

34,8 13 17,4 34,8
2n
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• Rythme de l'activité des femelles adultes

• Bande 11.t.O

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• ~ = 380

Activité
% Marche Galop Alimen- Repos Epouillage Jeuxtation

Heures
7

50 33,3 16,7
8

15,8 21,1 42,1 21,1
9

53,8 26,9 19,2
10

28,6 65,7 5,7
11

23,3 30 46,7
12

39,3 3,6 10,7 35,7 10,7
13

38,5 3,8 30,8 26,9
14

28,9 2,2 20 44,4 4,4
15

48,3 3,4 27,6 20,7
16

50 34,6 15,4
17

43,2 40,9 11,4 4,5
18

45,1 43,1 5,9 5,9
19

26,7 13,3 l~6,7 13,3
2~
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TA::JLEAU XLIV

• Rythme de l'activité. Tous individus

• Bande A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 2845

Activité
% Marche Galop Alimen- Repos Epouillage Jeuxtation

Heure
7

31,4 7,4 20,2 33 4,3 3,7
8

39,8 16,5 14,4 27,5 1,7
9

44,8 16 27,6 7,1 0,7 3,7
10

42,1 5,5 2.1,7 23 4,3 3,4
11

43,2 21,4 10,9 17,9 3,9 2,6
~2

23,7 4,3 26,3 43 2,7
13

33.8 1 16,7 43,4 3 2
14

26,4 1,7 25,7 39,2 5,4 1,7
15

28,2 15,8 30,3 16,9 4,2 4,6
16

34,7 10,2 34,2 19,1 1,8
17

47,8 4,5 30,6 12,7 4,5
18

29 4,8 29,7 27,6 4,8 4,1
19

11,6 3,6 11,1 55,1 5,8 12,9
2(\
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'r 11.131 EAU XLV

• Rythme de l'activité des adultes

• Bende A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations.

• N = 535

Activité
% Al1men-Heure Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux

7
68,2 9,1 18,2 4,5

8
54,2 4,2 33,3 4,2 4,2

9
47,5 7,5 32,5 12,5

la
44,7 5,3 21,1 23,7 5,3

11
51,4 10,8 13,5 18,9 5,4

12
22,9 2,1 27,1 47,9

13
38,2 14,5 43,6 3,6

14
34,3 3 17,9 35,8 4,5 4,5

15
44,6 9,2 23,1 23,1

16
45,5 28,8 25,8

17
56,7 3,3 16,7 20 3,3

18
6,7 6,7 53,3 33,3

19
30,8 23,1 30,8 15,4.. '"-
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TABLEAU XLVI

• Rythme de llactivité des jeunes

• Bande A

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N= 349

Activité
% Alimen-

Heure Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux

7
50 8,3 8,3 33,3

8
50 16,7 25 8,3

9
62,5 4,2 29,2 4,2

10
41,9 9,7 12,9 16,1 19,4

11
36,7 6,7 13,3 16,7 6,7 20

12
9,8 2,4 36,6 51,2

13 ,
34,3 14,3 45,7 5,7

14
42,6 18,5 29,6 5,6 3,7

15
22,7 18,2 18,2 11,4 29,5

16
31,6 10,5 5,3 31,6 21,1

17
70 15 5 5 5

18
58,8 29,4 11,8

19
10 10 80

2n
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T ABL .EAU XLVI l

• Rythme de l'activité des mftles adultes

• Bande A

• S ison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 211

Activité
% Marche Galop Al1men- Repos Epouillage Jeux

Heure tation

7
37,5 25 37,5

8
57,1 7,1 18,6 7,1

9
45 15 25 15

10
43,8 6,3 18,8 31,3

11

12
33,3 8,3 16,7 33,3 8,3

14,3 7,1 28,6 50
13

14
53,3 13,3 33,3

50 9,1 22,7 18,2
15

5C 9,1 27,3 13,6
16

57,7 19,2 23,1
17

44,4 5,6 16,7 33,3L1B 6,7 13,3 46,7 33,3
19

33,3 11,1 44,4 11,1
20
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TABLEAU XLVIII

• Rythme de llactivité des femelles adultes

• Bande k

• Saison sèche

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 196

Activite
% Alimen-

Heure
Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux

7
92,3 7,7

8
55,6 33,3 11,1

9
.52,6 36,8 10,.5

10
47,6 4,8 19 19 9,.5

11
.56,3 6,3 18,8 18,8 6,3

12
30,4 17,4 .52,2

13
3.5,1 16,2 4.5,9 2,7

14
36,4 18,2 36,4 9,1

15

16
47,4 2,6 18,4 31,6

30,3 42,4 30,3
17

75 16,7 8,3
18

11,1 77,8 11,1
19

2.5 .50 2.5
2n
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Elle fait aPPAraitre l'évol'L1tion pnrollèle ('an::; L., journéodu

temps cOllsacrJ au repos et celui conoacr1 aUx activit~s s~cialos

CG ('ui est oxpli0uG p"r 10 fait que le s comport(1I:1onts sociaux

ont lieu pond~nt les périodes de repos. On y voit é~alemont qUo

cos d eux typos d'activités pas30nt par un moximum ontl'û 13h et

15h, période la plus ~Taquente de la ,sieste. Consœdéronc: mainte­

nELnt la figure 23 (lui inc1iC'u.) le rythLlG tl.e la présence aU .'Jol

(cf 3;L.2. répartition verticale) et la figure 24 our la0uello

nous avons porté le rythme de Ir locomotion ( trait plein) et

celui do l'alimentation (pointillé).

La comparaison des rythees do lR locomotion et do la

pr33enCG au sol indi('ue c18.irohlent anG los déplocelUont3 d'effec

-tuent aU sol à partir do 8h (nvant 8 heures, lOG singes se 11eu-

vent g8nérnloment dans los .'.'.rbres). On remarr<uo aussi gue

cos activit6s pnssent p~r lour minimum entre 13h et 15h, pour ln

mtJme raison que nO'.l~ venons d'évoQuer. L'alimentation ne suit

par contre le môrle rytflLle cru' à une heure :près, ce que nous

avons nontrS sur la figure 24 , en faisant subir une translntion

d'une heure à la courbe d0 l'~ljmentation (trait-point). Il ap­

parait donc que l'alimentation pr6cède d'une houre la loconotion

co (lui revient à diro que les animaux ne se dépl<'.cent G'én6ra18 -

-ment oU 'une l18uro a.près nVO".r n0.nc;é. Une interpr5to.tion possi-

ble de ce d1calage temporel peut être formu16e dan3 la:Desure

où cet intervalle de temps correspondrait à ladur6e de digGstion

chez lOi:! singes et ClUO ceux ci no se mettent on marche Clu'une

fois les aliments assimilés. Auquel cas et s'il en eot bien ainsi
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Pigure 21
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Lo d6plncement d'un C.sabaeus serait diroctenent liJ

au taux de glucose sanguin.

5.2. 2.2 Saison hunide.

Les rSsultats obtenus pour la bande A figurent

dans les tableaux IL à LV et sont reportés sur ln figure

25 • On y renargue que les rythmes sont @oins marqués qu'en

saison sèche, et le rythme quotidien pourrait se rJsuner

de la façon suivante: Les singes se déplQoent surtout le na-

tin, continuent de se reposer de l2h à l5h et s'aliDentent

surtout l'après midi, avec un naximum entre l7h et 19h.
et comparatif

Un tableau r6ca~itulatif du bU0Jet-temps de Cerco-

pithecus sabaeus dans les diffSrentes ragions du Sénégal

est fourni en 3-2 (tab&bau IV).
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- t'ABL "CAU IL

• Rythme de l'activité. Tous individus

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 3320

Acpvité 1

'0 Marche Galop Alimen- Repos Epouillage Jeux
Agonistique

Heu);e tation et sexuel
6

39,9 6,4 5 41,3 1 4,1 2,3
7

38,3 6,1 10,5 34,5 6,7 2 1,8
8

29,5 9,4 27,4 29,5 3,2 1,1
9

36,2 8,7 22,1 28,9 4
10

35,2 6,5 23,5 23,5 11,3
11

34,7 10,3 35,7 15,5 2,8 0,9
12

19,2 8,4 24,4 39,4 4,3 1,9 2,3
13

23,8 5~3 29,1 26,5 13,9 1,3
14

25,6 6 28,6 28,6 11,3
15

25,1 5,3 44,4 23,2 2
16

18,9 8,5 43,6 19,5 5 2,9 1,6
17

23,1 6 55,6 12,2 0,6 1,5 0,9
18

18,2 6 55,7 14,2 4 0,9 1,1
19

21,3 4,2 35,3 33,2 2,8 2,1 1
?()
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TA3LEAU L

• Rythme de l'activité des adultes

• Bande L

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 1894

~tivité

% Marche Galop Alimen- Repos Epouillage Jeux Agonisdque

Hel.Jre
tation et sexuel

6
39,6 5,2 5,2 43,8 2 4,2

7
40,9 3,4 5,4 38,4 9,3 0,5 2

8
31,2 4,8 26,4 33,6 3,2 0,8

9
33,7 6,3 22,1 34,7 3,2

la
35,3 5,1 25,7 26,5 7,3

11
35,4 5,1 39,4 14,1 4 2

12
15,7 11,6 24,8 40,5 3,3 4,1

13
25,8 6,7 25,8 34,8 6,7

14
27,8 2,5 27,8 32,9 8,8

15
29,6 4,6 34,3 27,8 3,8

16
2,923,7 3,4 41,2 21,5 7,3

17
20,7 1 65,8 10,9 0,5 1

18
19,3 5,2 53,1 16,7 4,7 1

19
23,3 2,2 35,6 34,4 3,4 1,7

2~
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'rk31E!\.U LI

• Rythme de l'activité des jeunes

o Bande b.

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 628

Activité
% Alimen- Agonistique

Heure Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux et sexuel

6
46,9 2 4,1 28,6 18,4

7
40,3 15,6 15,6 18,2 2,6 7,8

8
20,8 12,5 41,7 20,8 4,2

9
19 9,5 28,6 28,6 14,3

10
39,1 10,9 17,4 19,6 13

11
38,9 22,2 22,2 13,9 2,8

12
28,9 8,8 28,9 22,2 2,2 8,9

13
36,8 5,3 10,5 21,1 15,8 10,5

14
14,3 19 28,6 28,6 9,6

15
27,8 16,6 19,4 36,1

16
17,2 23,5 21,9 20,3 3,1 14,1

17
27,7 24,6 18,5 18,5 1,5 7,7 1,5

18
26,6 12,5 40,6 15,6 3,2 1,6

19

?n
26,2 13,1 26,2 24,6 9,8
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'j~ A:-~L EAU LII

• Rythme de l'activité des mftles adultes

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 380

Activité

'0 Alimen- Agonistique
H~ure

Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux et sexuel

6
37,5 12,5 4,2 29,2 - - 16,7

7
44,1 8,8 8,8 26,5 5,9 - 5,9

8
7,7 11,5 19,2 53,8 3,8 - 3,8

9
37,5 6,3 25 31,3 - - -

10
38,5 11,5 30,8 15,4 3,8 - -

11
33,3 U,l 44,4 5,6 - - 5,6

12
12,5 12,5 15,6 50 - - 9,4

13
20 - 30 50 - - -

14
33,3 5,6 22,2 33,3 5,6 - -

15
21,1 10,5 31,6 36,8 - - -

16
26,3 7,9 36,8 23,7 2,6 - 2,6

17
23,5 2,9 61,8 11,8 - - -

18
18,8 6,3 37,5 33,3 2,1 - 2,1

19
25,9 7,4 18,5 33,3 3,7 - 11,1

20-
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T ABLEAtr LIlI

• Rythme de l'activité des femelles adultes

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 1227

l\ctivité
% Alimen- Agonistique

Hfaure Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux et sexuel

6
43,3 - 3 50,7 3 - -

7
43,1 2,8 3,5 42,4 7 - 1,4

8
38,5 3,3 29,7 25,3 3,3 - -9
32,3 3,2 22,6 37,1 4,8 - -10
39,3 4,5 24,7 23,6 7,8 - -11
46,3 3,7 29,6 11,1 7,5 - 1,9

12
18,8 lL,5 23,8 37,5 5,1 - 2,5

13
35,2 7,4 22,2 24,1 11,2 - -14
29,3 - 26,8 39 4,8 - -15
32,5 1,2 37,3 24,1 4,8 - -16
26,7 1,7 37,1 22,4 10,3 - 1,7

17
28,4 0,9 56 11,9 0,9 - 1,8

18
24,8 6,4 50,5 10,1 7,4 - 0,9

19
27,3 1,6 35,9 34,4 0,8 - -

')1'\
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T A:'3L :CAU LIV

• Rythme de l'activité des femelles adultes sans enfant 1

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 306

Activité
% Al1men- Agonis tique

Heure Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux et sexuel
6

73,3 - - 26,7 - - -
7

28,2 . 12,8 48,7 10,3 - -8
27,8 - 11,1 44,4 16,7 - -9
16,7 - 16,7 41,7 25 - -10
19,2 3,8 30,8 23,1 23 - -

11
35,7 - 28,6 7,1 21,4 - ,7.,1.,

12
9,5 - 23,8 52,4 9,5 - 4,8

13
66,7 - 33,3 - -14
16,7 - 33,3 16,7 33 - -15
10 - 55 25 10 " -16

i 3,8 - 53,8 34,6 7,7 - -
~7

21,6 - 62,2 8,1 2,7 - 5,4
18

21,6 - 59,5 13,5 5,2 - -19
17,2 3,4 37,9 37,9 3,4 - -2"
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TABLEAU LV

• Rythme de l'activité des femelles adultes portant un enfant l

• Bande A

• Saison humide (Juillet)

• Variation journalière du pourcentage horaire des observations

• N = 921

Activité
%

Alimen- Agonis tiqu e
Heure Marche Galop tation Repos Epouillage Jeux et sexuel

6
34,6 - 3,8 57,7 3,8 - -7
48,6 3,8 1 40 5,7 - -

8
41,1 4,1 34,2 20,5 - - -

9
36 4 24 36 - - -10
47,6 4,8 22,2 23,8 1,6 - -11
50 5 30 12,5 2,5 - -

12
22 16,9 23,7 32,2 3,4 - 1,7

13
31,3 8,3 25 27,1 8,4 - -14
31,4 - 25,7 42,9 - - -

15
39,7 1,6 28,6 27 3,2 - -16
33,3 2,2 32,2 18,9 11,1 - 2,2

17
31,9 1,4 52,8 13,9 - - -

18
26,4 9,7 45,8 8,3 8,4 - 1,4

19
30,3 1 35,4 33,3 - - -

2"
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5.3. El1PLOI DU CCGEPS ET I~TDIC.cS SOCIO-.cT~.J.OLOGI~ ....

Daplo i c1 u . t em 1J s .

A partir dao ~on~Ses , t' cl lP r') 3 en ~·3 0 [3 . ("I.Tt ~j 08 p Eir-":;raphes

pr6c6dant~ , il nous est possible ~e pr~3e,ter le d6roule@ont

s6guentiol 0uotidien dos activitis de l~ bande A SOUG ln forme

d'un ;-Jch6ma r3capitulatif ('lue d68i:;110113 par" ûmp:t.oi du torJj?o"

(fiGure 26) • j3ien ('ue 18fl critè,res Clue no11.::> 8.VOiLJ l'.tilisées pour

son été'.blisseraent ne soient i)81..~t Gtrû 1)83 ic~(mti(1ues, la comp",rai

-son avec los sch6mas fournis ])nr ~~AC 0UIRE pour les divel',ses

bandes dG st Kitts tend à montrer que la bande A pr~sente au cours

do la jourJloe ('-OS activitô3 plu;:} vo.rj.~es Clue la plup,'cTt des ban(1es

de st. Kitts.

MAC GUIRE met en par~ll~le cette vnri'tS avoc la quan-

tit6 d'infornations provennnt du milieu. Nous n1aVOilG pas trai-

té lé: v;:Jri6t6 de l'inforuation. reçue par notre b!"ndo dG L"'. môme

[!émiero Clue MAC (',UI~B, maL] ce r6:Jultnt ar,:suucmte en foveur (i.e

son intOYpl'8t~tion.

In di c 0,1 80 cio-é t~lO l 0 gi (Ill. es.

Au cours dao chapi tres préc6clun CS, .h;:':'-.::; ~vons à plu-

-siour;) reprises 3VOC'!U8 la "di'Jperoio:c" des mmnbres de certéline8

b nn cl G S , (3. l • 1 .) et r1 [) YI- 8 l e;3 ch npit r 0 G cI es s t ru c tu r 0 et 0 r r~ !'l,n i S a

tion socinles (4.1.2.), nOU3 avons parl6 do 30us-~roupos plus

ou moins "r,§unis" aU sein c'e la bnncJo. Ces -cerma') restent cepon-

aant subjectifs ct nous ont conduit à tenter dG d6finir dûs parn-
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D~tros permettant ~'appr6hender d'une manièro 0uantitative une

partie fes problèmos concernant l'orgnni8ation sociale.

5.3.2.1. DéfiniGions.

Les définitiona des param~tre8 0ui suivent sont basSes

sur le pontulat Que les conditions de visibilité sont idéales.

a)- Cohésion.

Pour cha0ue ~eure du jour,

si la cohSsion de la bande est suffisamment grande pour

quo à chanue échantillonnage, tous les menbres soient dana un cer-

-cIe 8e diam~tre nrbitrnireuent d~termin~ (en prati~ue: dans le

champs do vision do l'oboervatour) le nombre d'observations (n.o)

effectué diliit ttre égal au nombre d'heures d'observations (n.h.o.)

multiplié par le nombre d'échantillonnages pnr heure (n.é.h.),

multiplié par l'effectif Jo la bande (N).

On a dans ce cas:
n.o.

c= --------------------- = l
n.h.o.X n.é.h. X F

Si aU contraire, la di3persion do la bande est grande

au point de ne voir 0u'un seul individu à chanue échantillonnage

le nombre d'observations sera éeal au nombre d'heures d'ob3erva-

tians X nombre d'échantillonnages p~r heure et on a alors:

n.o x , T
li.8.~. l

c= --------------------------------- = -----
n.o. x n.é.h. x N N

Nous appelons C l~ cohésion de la bande. Sa valeyr varie d'un

uinimum liN à un maximum égalé à 1.
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b)- rromog6n~it~ de l'nctivit~.

Si toue les membr(~s ~~C' 11' bande Gont engG~8S dana une

m~mo ncti'tlité, le ponrcentnc;o de l'activit3 ln plua r8"p~.nduo

(% a.r.) ost de 100% , et le nombre d'activit:5o niffarrmtes ob-

serv6es (n.a.o..) ost 6,'j[l10 à 1. On a nlors, :

:IA=
%a. r.

n.a.d.
=

100

l
= 100

l'JOUG disons c'ue dans co cas, l'activit5 do 1<9. bO.nele

est homoG6ne , et nous ~ppelons HA l'homoG~n6ité de l'nctivi-

té do 18. bnnde. Sn v.'11eur passe por un minimum qui est fonction

du nombre d'acti~it6s diff1rentes aua l'obuervnteur s'ost ?ropo-

s é t~ G Ilo t or (n. A) • Dans co c nS ~

100
HA = -----

nA
n.A =

2
100 InA

2
rrA vnrio donc de lOO/nA à 100.

On peut cnlculor de m~me HV= homogén~ité de ln répArtition ver-

ticnle do l~ banQa.

c)- rromogSnéit~ ~ociQlo

Si tou'J les mombres de la hande C1or~t "~roupé.... s _ct tona

ES = C x lIA = l x 100 = 100

Au contro.ire, si la banè!e est cUsperr:de, et ,;Yfectue des 8.ctivit6·J

ct i f f é r en tes ,
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2
rrs = C x RA = liN ~ lOO/nA

ITOU;] appolon':) rIS l'hor'10<'jén8it5 "ocio.lo r~o 10, bnnde.

Sn vnlùur vnrie c', 'un mjnimum fonction do l'l1efectif 1: do ln b:->Dc1.0

ct du nocbro d ' activit1s ~iff1rontes nA nue l'ob8srvntHur s'e8t
2

propoGé do noter et nui é~D.le lOO/TI X nA , ~ Uil ma~imum = 100.

kpnlication

En pra t i Gli C ,le fJ con (li t i 0ru (1 e vi 8 i b i 1 i t j f3 in::: 1 u en t sur

los v~leurs oue nouc pouvons cnlculer d'apr~G los ~onnSes

rocuoillies sur le terrRin. En eff()t, mê110 ;;j la banda e~Jc;roupde.

nous voyons -crès rarement tou'] le8 [l]'1irlé\,UX on mêl'le comps. Les

valeurs nU0 DOUG obtenon~ sont ~onc des indicos ?roportionnols

aU~ pernmètres d6finis à ~n fücteur V pr~s, V Stant fonction dos

COnditio])éJ do vi':i1)ilit0. En prati,'ue, nOUG utiliserons clonc los

indicos GUO nous d~fini3sons ci dosnous:

In'~.ico <le cohésion

i . c. = C x V

In..(1ic6 c~e. l'horJoo;én~ité de l'activité.

i.h.n. = H A x V

avec pour la répartition vertic~le:

i.h.v. = H V x V

InJice de l'homogénJité sociale.

. ,
1..1.1.8. = li S x V

Il apparait, nue nos indices sont donc fonction dos conditionn
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do vi:Jibilit6. Ceponcl[1ût, il en e':t (10 môme pour toute:.! los au-

trec Des~ros effoctuSes sur 10 terrain, et ln constonce de la vi-

-sibilitS fi toujours 6tS un pr~liminrire à toute 6tudo ~uantita-

tivo in natura

5.3.2.3. R6sultats.

Les valeurs des diffSrentos indices calcu16s pour ln

bande A aUx diff6rentes heures du jour sont portSes sur le ta­

-bleeu LVI oà figurent 6gnlement les indices moyens horaires

correspondants. Pous avons pr6sent6 lerythme journalier da ce8

indices dans los fi~ure3 27 à 30 •

Les doux maximums do l'indico de cohSsion (Fig 27)

situ~ l'un à 7h , l'autre à 19h correspondent au rassemblo8ent

nocturne de la b~nŒO à un dortoir uni~ue. Le maximum do 11-12h

correspond à l~ dernière pariade d'alimentation, où une p2rtie

de la bande se recrroupe pour des sSancea d'6pouillage qui pos-

- s en t p nr un 11 ezimum vers 13-J.4h • Un regroup (:rl on t p hn imp 0 rtnn t

a liou vers 16-17h pour la ~ernière p6riode d'aliment[1tion accom­

-pa~nSe du retour au dortoir. DallA l'ensemblo, , ln ban~one retrou-

- vo jemais aU cours dela journ8e la coh§sion ~u'elle n lors du

repo:::; nocturne.

Los variations des troi~ ~utres in~tces (fi~uros

28 à 30) pr6sent0nt tous uno 6volution conpnrnblo, avec chacun

un , voiro cloux naximums en cilieu ~o de~i-journ~e, et un mini-

num de 12 à 1511. Le minimtèD ob~JGrv,) plu3 particulièrement phur

l'indice dG l'homo{~SnéitS :}ociale sur la figure 30 8S1; é:;r,lemo:1t
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TABLB.I\U LVI

• IncHces

• Variat~ol1 journnlièrr; de 10, valeur des inc1:i.cos d~ la ':Jando A

• Saison humido (juillet)

ic: Indice de cohssion.(ninimu.rù= 0,02)

iha: Indice ~'homo36n6it~ da l'activ~t~ (Minimum=2)

ihs~ Indice d 'homo/.1'61l6it,) sodiale. (Hinili1um=0,04)

Indice d'hoôo~~D8it§ de 10 ~istribution verticale
(Ninimurn= 6,25)

Indice

6----------------------------------------
0,9 6 5 8

7----------------------------------------
0,9 6 5 20

8----------------------------------------
0,6 5 3 25

9----------------------------------------
0,4 7 3 24

10------------------.-------.- ----- -- ....-.----

11----~~~-------~---------~-------~~-------1
0,6 G 4 29 1

12----------------------------------------
0,4 6 2 17

1 ) - - - _. - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ..... _. _. - - --
0,5 5 3 17

14---------------------- '--" -- -_.- -----------
0,3 6 2 16

15---------------------------------------··-
0,4 9 4 25

16-----------------------------------------
0,7 6 4 26

17-----------------------------------------
0,5 8 4 26

18------------------------------------··----
0,6 8 ) 29

19--------- ----,------ --._-- ._- -- -.- .. ---- - .. _-- - --'
0,9 5 0 13

20----------------------------------------

Heure
ic

0,6

ihn ihs

3,8

ihv

21,1

'------_.--
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Figure 28
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visible: d'une m.qnioro gr."phi(lue .3ur Ir: J'.'ignro 25 Où l'on conuta-

ta ~u'à cette haure de la journ~e , bien nue 0unljfié p~r nou~ de

Il ~:;i 0'1 te" , cor r e :3p 01HI. on f D.:i. t, à un li C\~: in um d 0 (~i v 0 r:J i t S cl es

activitos on cour:~: 30% des Sin(;88 :;'[1.1imentont, 30% se dopla-

cent, 30% so rapoGent et 10% pr6sentent den comportom8nto sociaux

qui :Jont nlors à leur rJaximum • C'est ciï:lUltarJ'imAnt une p:'iriodo

Où les animaux sont dispersés particulibrement ~nn81es diff6ren-

tes otro.tes

conCLUSION.

Le budget-temp~ dao bandes dûS sites d'étudo s'adap-

te aU= conditions locales, la dur~e relativo des divernou nctivi-

-tos 5tnnt nodifi6es en fonction de la richosse du milieu ct de

la saisonnnlit6 do Ip production.

Il pro:Jcnte un rythme au r,ours de l~ journ~e, fini::; il

,
engnc;es

dans les trois nctivit1s de base: aliment~tion, locomotion,ropos

Le rjr t:1Dü do cert/:,j_nes n.ctivitS"J ost correHS, fJO:i t

d'uno IDPnièro synchrone, soit d6cnlS dons le toopo. à d'autres.

Plnu pnrticulibroment, ln probabilit6 do l'oppnrition das COm-

portOl'lOnts loconoteurs Ilu r ':mente -gno heure aprè'J 108 p6riodefJ

L'utilisation d'indice socio-8thologioue permot d'ap-

-préhondor cèrtnins aGpects de l'org~niGatjon ~ocip10 d'une mn-

nière plu::> qU8ntitativG. L'haura (lo ln "siE.':;te" est Ir' pôriode

d'homogénéit~ sociale maximale.



-192-

C~L/I..P l TTI E VI

LE SJErH-ARBORICOLISHE, LE RL1?nRTOIRE SOCIAL, ET LE

PROBLBf~E DE LA POSI'i'IOF 'rAXOITONIOU~~ DE Ce:tcopithecuG

1l,abneus.

Cercopithecu8 sabaeu3 poss~da, dans Gon r~pertoire

comportemontcl, d'une pnrt Ins comportomont~ de base de tOUD les

nnmmifèros tels clUe repos, mar'cho, nliment.ntion, t'oilett[l.ge, et

d'autre part, un certainG nombre de comportements qu'il partage

avec d'autres primntes.

Noun avons sGloctionn8 ici deux ~(l.-cé~orie.s cL CO~:l)or-

bilif6, l'autre le distinguer dos autreo forme~ du groupe

a ethiop s •

6.1. LES COfœOll'l'ErlENT,S LOCO!lO'I'j'~JnS E'l' L:l; SEIU-l\RBORICOLISflE

D:C c. s ab n ou s

6.1.1. Le fJn1op.

Sur 10 terrain, deux types de galop, qui ne sont Clue

los deux extr3mos d'un continuum, ont 6t~ diatingu83: l'un o~

l'aninnl progresse d'uno manièro r,-·lD.tivemont lente, rJEl.i:J aisée

souple ct nppnremment sans effort, l'autre, plus saccadé, o~ le

singe se déplnce d'une manière trè3 rapide, en paS3ant altornati­
IAIII.

Vement par un st[lde tros groupé etlautre d'extension maxim~le.
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On pout voir sur l-a figure 31 la d3COr.lpOSj tjon cinéma_

tocraphique d'une s~0uenco de galop interm6di~ire ontre C08 doux

formos, ct remnrnuer 18, convoxité do la colonno 'd:ertébrale quand

l'8nimal ost raonss8 (1 et 6) ot au contraire sa concavit6 lors

de l'extenoion ma~imale (3 et 4)

Les membres post6rioures prennont contact avec 10 ~ol

dovant les monbres antérieures, 10 singe ne posant au ~Jol ç'u'un

soul mGl:lbro à la fois.

La rnpidit~ de rrogresJion de C.sabaeus lorsqu'il uti-

lioo ce tYPi) de libcoLlOtion , perme~ do comprendre (lue cetto e3pè-

-cc puisse s'aventuror dans des ~ones dégag60s tout on rostant

dans dos conditions de re18tive sécurité.

Les bonds .

CercopithecuG sabaeus présente également plusieurs ty­

p OG do bond[J:

- un bond similaire à la s30uence de base du ~Rlop

toI que nOUG venons de 10 d6crire et ouo l'8nimal utili~e pour

franchir un obstacle peu import~nt.

un bond plus puissant où l'élan 03t pris par leo mom­

bres poot8rieures , 10 cont~ct avec 10 support d'arriv6e s'effec­

-tuant avec les oUatres membres simultan§rnent. Le singo vert uti-

lise ce bond plus spécialement pour franchir ~os obst~clos plus

importants ou pour ~rimper à unt support vertical , un tronc par

exemple. Dani) ce C8,S, l' anim"l peut"calculor" son élan aU cours

d'un lonG temps d'arrôt.

- Enfin, le"bond \':rctourn~", que le ::Jinge vert utilise
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figure 32

D~compoeition du -bond retourn~- che~ C.sabaeu~ d'après un fila
cin~matographinue. sa
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lors do d~plncements arboricoles rnpidos • Pous repr~sont~ns sur

la figure 32 la décom~osition cin6m~tographinue ~e ce typo do

bond. On voit nu'au premier stRde (1) l'61an e8t pris par les

l:lembros post6rieures, l'animal at::'nt !là l'envers" , ledas dirigG

vors le 801. Il est cepandnnt fr6ruent rue le Jing0 utilise en

fait l'~lnn du bond pr:3c6dent en effectua~t une rotation autour

de son support à la m~ni~re de cert~in8 lémurien3 • Les stades

ultérieures 4 et 5 montrent nua l'anjmal se retourne pendant le

bond, la réception se faisant simult~n6mGnt sur les quatros mem-

bres, Que le sup~ort soit vertical ou hori7.ontal.

Qulli<lue moins souvent utilisé q1.;:'o leo autreD types cl.e

bonds, la présence che:>: cette espèce du "bond retourné" neui

caractérise gén6ralement plut8t les sinGes arboricoles Dtrictos

est sans aou~e directement li6e à l'aisance de notre Cercopithè-

que dans les frond~i80ns.

6.2. cm1PARAISOIT D.CS REP:8R':'OIRES SOCIAUX DE Cercopithecus

aethiops et Cercopithecu;3 (aothioP:;J) sabaeus. lST L~

PROBLm'l~ D-J Lp_ POSITIOIT TA~{OrTOHI0Un DE C.sllbaeus

Cercopithecus saoneus manifocte, en fonction de son

état paycho-physiologiQue , uno grande variStS de conportomonts

oue nous appelons "signaux sociaux" ou " :~estes communicatifo"

dans le ca~ o~ un cong6n~re e8t susceptible do reconnaitre l'é­

-tat cl' excitation de l'émetteur du s!r;nal, et éventuelleI:JCDt (le

rJe.nifestor un conporteJ:1ent appropri8.
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Nous avono rnssembl~ ~ans la sorie de tableaux nui Quit (tableaux

LVII à LXIV) la liste des si~naux 30ciaux possibles du eroupo

C.aethiops on indinuDnt par ~uela autours , dans oualles r~gions

et ŒQnS nuel~ contexte ils ont étG notGs

Il serait prématuré de tenter dès mnintenant une com-

paraison qunntitotive dos comportements de C.aethiops et C.subaeus

en fonction ~es sites d'~tude. Un certnins nombres de points doi­

vent cependant ~tre 8oulign's

- les comportemnnto hOQosexuels semblent ttre totalement

absents che~ C.(aethiops)sabaeus , tant à st Kitts qu'au S~négnl.

- la parade rouge-blanc-bleu qui n une si grande impor_

tnnce à Amboseli et qui n'a jam,'"1is été vu che~ C.(aethio))s)sabaeus

à st Kitts, n'existerait pas non plus aU SénGgal.

1eo trois vocnlisations li6es à cette p~rade et oui

n'ont jamais étG entendues à st ICitts , ser[',ient é{,~nlOl;lent absents

du rép erto i re vocal du callitriche nu Sénégal.

Il apparaitrait donc que notre Cercopithèque pOGsèdornit

un certain~ nombre de point~ comnuns avec celui de st Kitts,

î> 0 in t s par l t3,;(luel s il se di s t ingu er[',i t du ~cop i th ecus aethiop s

d'Amboseli. L'on est en droit depenser qu'il peut s'aGir de carac­

t6ristiouew p""popres à C.sabaeus • La"disp-'lrition" che7- leG " ver­

vots" de st Kitts des trois types d.e comportement8 Que nous venons

de mentionner ne se aereit ~nps cn cns pas faita lors de l'isolem

mont gooe:raphiC'ue de l1._.aethiops P.ux Antilles, mais avant, entra

Amboseli et l'Afrinue Occide~tale •

Dan,) notre cn8, éthologie et morphologio A.pparnissent

très liées. On peut sc demnnder on effet, Itpo 'urnuoi" la parade
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rouge blancha ct bleue serait absente che~ C.sabaeus

Pour le~ verveto ù'AmboGeli; ce cocrpor~ement permet

à un mlle, ~~n~ralement adulte et dominant, d'exposer 80n nnnenu

périanal rouge, la barre de pelnge blnnc qui le sép[lre des ,~énita

lia, et le scrotuQ 0ui est bleu vif che~ cotte forme,et donc d'ac-

contuor le contraste de la pardde. Ce signal socio-sexuel s'accom~

pa~ne choz 10 receveur, de divers comportements de soumission tels

gue tapissenent, et émissions do certaines vocnliGations. Che~ c.

sabaeus, l'anneau péri[l,nal est généraloment plus clair, ln bnrre
(l)

blanche p0U visible, 8t le scrotum tr~3 r.qrem~nt ~leu vif

Il est d'autre part recouvert fréquemment par derri~re de longs

poils blancs, jaunes, ounoranges-roux •

La parnde manClueroit donc CfJ,r C.sabaeus no pOGs~de pns

les bnses Llorphologic:ues perr.lûttv.nt 80n renforcefJemt lors de son

apprentissage au comrs de l'ontogenèse.

COl!CLUSION.

Il nous f8ut ~~intenant rovenir en arrière et aborder

do nouveau, le probl~De de la tnxono~ie de fi.sabaeus •

Le point oue nOUG venOll3 d'évonuer Det en r81ief l'io-

portance des zones décolorées dénudées pour ln taxononie des 08'-

pècOG , co ou'evait déjà souligné DMTDELûT (1965).

Sur des ba.ses esanntj,ell anent r:J.orphologi(1uos, ce uinge

aV ai tété s ép erG du grpnp e aethiop s p n.r DA7"D ELûT (1959) et II ILL

(1966). La vnniabilité du polage de ce groupe eot cependant

------------------------------~----------------------~--------------

( 1) : 4,4% TI=45 D~leD ~dultes.
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telle que cotte position systéoaticuo est rcstée discutée.

L'exo.rnen do l'écoloGio de l'eupGce uontre uno variabi­

lit~ encore plus importnnte , ct les carnct~riuticuas de ln niche

écologique sont trop diverses pour perl.1ettre ~11f1r~~Ui.10ntor on fo­

veur d'une position ou d'une autre.

STRU~lSAKER (1970), sur nes b~.ses cOLlportew.ontnles a

réuni le r;roupe nethiops. Cependnnt, le critère choism, la ,~truc­

ture de certaines vocnlisationo, e~t celui cui appornit le plua

fixo à tr1!vors les espècoG de Cercopithè(tuc8 (STRUHSPJ(ER 1970)

Il est bien évident (tue dnns ces cdnditions, l'autour avait tou­

tes les ch~nce8 de conclure ~ l'unit6 de l'espèce nethiops.

Mais nous avon~ cependant contré que si l'on con3id~ro

non paG la structure d'une ou dn plu3ieurs vOcalisations pnrni

les plus stables CRis au contraire l'ensecblo des cooportenents

et dos vocalisations possibles, nous tendrions à aboutir aU~

D~nes conclusions que DANDELOT (1959) qui avait classé Cercopithe

cUQ s''''.beous " un pou à part" du e;roupe aethiops.
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conCLusION.

Les preIJiers rGsultats de notre étude nontre Que, consi-

dSro à un niveau très génârnl, Cercopithecus sabaeus ainsi quo

lao autres forDes de C.aethiops ost bien un prinnte diurne, 300i-

terrostre et onnivore 3elon 1[', d.ofinition do CROOK & GARTLM: (1968

... /
peut donc otro r2ngo par ces auteurs avec les Dncn0uas, los

babouins et Cerco..E.ithecus l'Hoecti.

}Tou:; flVOl1S nontreS cependant, 18 p,'r8nde variabilite à.o
1"1:>u"

l'6colo~ie et de l'Gt~ologie du sin~e vert, doncYlos aspects 30nt

concornes:

la taille du àonnine vital

- ln territorinlitS

- l'arboricoliSDo

- le l'OgiM 0 11.1 in on t ;;.ire

- l'orgnnisntion 30ciale

- le bu dget-t (-;L1P 3

- ln fr6nuence et pnrfoiJ IR pr~sence da certainu

pattern comportomentoux.

Ce~te variabilit6 'explinue la vante rSpartition do

C.sabl'.eu::;: au SonSgol, et probCtblencmt celle de C.aothiops

on Efri~ue, puisqu'il lui suffit qu'une. v3g5iation lui offro
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Ginult~nSu0nt, en absence do conpStiteurs arboricoles, une den-

sit·§ GuffisBnto de nourriture accessible pnr l'nniLl:J.l, uainldont

ln nnturo ir:1porto relntivonent peu, ot c~os arbres pour :JO réfu/~ier

Elle explicl1..18 t'ussi , ln difficult': <'18 carnct6ri'ler d'une fn.çon..i"

précise sa niche 5colo'-SiC'uG i STRUHS.\KER c~ès 1967 avait

des diff1roncBs d~ns l'exploitation du milieu par deux bnndos

de C.aet1liops voisillGS l'une G.e l'autre et incit ..:d.. t à ln pru-

dance. MAC GUrRE (1974) , aU teroo d'une étudo de 41 mois effoc-

tuée p[lr une éqùipo de nouf chercheurs conclut (.ue C.(llethiops)

sabaeus ne perçoit pas le r:liliou àt:Jl.on !les c ritères bot['nique~

au GOnD oà nous l'entendons. L'6ouipe de MC GUIRE n consncr6 un

tenps Gnoroo à mesurer une grande divercitG de vnriables dans los

différent'] oilieux de st Kitts. L'auteur conclut ceponrlnnt, oue

relativetlent peu des vn.riable:.; fJ.e~;u166e8 ont pu 8tre 6croitenont

corrélÔes avoc l' Gcologie ou l' §t~;.oloGio {:e c. ls..ethiops) sabaeus,

tant par ln comple~itS dos f~ctBur8 ~ùi agissent 3ur 10 coupor-

tement da ces singes rue pn.r lac interactions des focteurs eux

A

Il en es •

La meilleure d6finition nous Bouble ~tre celle Je

'rAPpm~ (1960) ('lui confère à~C.aethiops " a transi tiollnl

DtD,tus botneen forent El,ncl sélvannnh aùaptntion ", ("lue l'on peut

prGci:3er prr la :::'ormule de srl~RunSAKER (19676): " vervet::: are

opportuniotic ounivoroo "

Dans l~G tentative~ d'nppr6hender leG rapports qui

peuvent exi~ter entre le nil~eu d~nG lequel une espèce vit et

certélins aspect0 ~e son 6co-étholo~ie, plus pnrticulièroQent on
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structure et uon C~~0nisntion 80ciales , deu~ strat6giec Gont

concevables. On pout 6tudicr le3 adaptation.l ~o diff~rentea e8pè-

coo à des nichoo 5cologicmes s()j~lblo.bles, :J.?.:i.s cette QSthoc1o eot

d~licnto cnr elle f~it intcrvGnir siuultan6nent des f~cteur8 adap-

-tntifa et deI fnctourc gjn6ti~ueG. L'autrn n6thode aU contraire,

concisto à 6tu('lj.er le':; C\:idf,5rence3 .5co-,)tholoG'ic1uos d'Ul10 ~J~ne B.J-

p~ce ~nns ~e8 Dilieu~ diff6rents. Cette o6thode ést d'autant pluu

fructuouse oue la vDri6t~ doc ~ilieux 0010nis6s et la varinbilit$

de la raponse ~0 l'capèce sont grandes.

Les group03 do primates class60s p~r CROOK & 0ARTL~N

(1968) au nive2u E:( primates diurnes seci-terrestres, omnivores)

et aynnt une l~rgo r~partition gSo~raphirue ( macaoues, babouins

~.aethiops ) semblent à priori ceux qui cor~eponde~t le uieux

ç. coo oxi'~'ences • LeD ,)tu cl es gy;térieureo do DE vonE (1965) ,HALL

(1965), ALTMANF (1962) etc. 00 ont nontr6 ou'uno talle vnria~ilit6

des nilieux et deé; ~5ponses cxi::>tent bien che'?, 10J mnC2ftUeS et bEl-

bouins terrestres; les travaux J)}U8 récents ( s'rRUlISAKER 1967à

1973), GAR'I'LAF & BHADT (1968) , POIRIl~'R (1972j, .L ..1YCA'3'fER (1972)

ROSE (1975), NAC GUIRE (1974), et cette étuc~e nontront gu 'il en

ost de o~TIe pour le plus arboricole do ceG pri~ntes , C.aethiops •
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